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Elévation de notre cœur à Dieu en
s'éveillant ;

ON Dieu, n'ouvrez mes yeu^— '-iw. que pour admirer vos grand-
eurs, et ma bouche que pour chaïitér
vos louanges.

;- ^M,'^ I^»e« de mon.eœur, oue
je me -lève volontiers pour vous
servir! "^

.
Je Vous offifi ious les momens de.

**J°j^npe que je commence.
N^Ah! que je suis heureux d'avoii^
ce jour pour ]faire pénitence !

rt aller à la bienheureuse éternité. %umn Jesûs, soyez mon euidel
Ange gardien, doublez mis pas^An î mon ame* inon cœur, ^ojf

espnt, ma pensée, venez et allons"
adorer ce grand Dieu, à -jui toute»
créatures doivent hommage.

«M»

i^^mmliwM)*
* *



LES REGLES
DELA

rilË VMJ^ETIEJVJVE,
TIREES DE fECRITURB-SAINIE. V

*""••*

PRIERES DU MATIN.

Au Nom du Père, et du Fils, et du
l^ajnt^EspriL

. Ainsi soit-il.
,

L'Oraison Dominicale.

NOTRE Père, qui êtes dan»
lescieux, que votre nom soit

sanctifie : que votre règne tfrrive t
que votre volonté soit faite en la terrecomme au ciel: donnez-nous au-
jourd.hurnotre pain de chaque jour,
et pardonnez-nôus nos oflfenses,
comme nous pardonnons à ceux oui
nous ont offensés, et ne nous lais.

* AS
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sez pas succomber à la tentation:
mai» déhvrez.^ous du mal ^

^

Amsi-soit-il^
»

I^f^ animation AngéUque. ;

JE vous salue, Marie, pleine de
grace, le Seig^neur eàt avec

vous; vous ête9 bénie sur toutes les

trailfes est béni. 1
1 .,

Sainte Marie, mère de Dieu, priez

"î^lTTi J^"*^'^<î»,Pécbèuw, -.Saiii.
tenant et à IfJieure de notre mort.
. Ainsi soit-il.

\

. f.ç Symbole des Ap6tre$, - -

JE crois en Dieu, le Bère tout-
puissant. Créateur du ciel etde la terre : et en Jésus-Christ son

Fils unique Notre-Seigneur; qui a
été conçu du Saint-ETprit

; q2i estné de la Vierge Marie f qui Tsouf
fettsous Ponce-Pilate, a^été cruci-
fié, est mort, et a été mis dans le
sôpulcre

} qui est descendu aujc en-
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fer», et est rcMuscité des morts le
troisième jour; qui est monté aux

îl*"*', 'l'ii^®'* "'"'' à '» droite de
l^eu Je J»ère tout^puissant, et qui
de-là viendra juger les vivânsetïes
morts.^ Je crois au Saint-Esprit, la
sainte Eglise catholique, lacommu-
mon des Saints, la rémission des pé-
chés la résurrection delà diwdï,-

k

vie éternelle. ' » • * i-fnA '>i-

Ainsi soit-iU

>t« Confession des Péchas.

JE confesse à Dieu tout-puissaut,
à la bienheureuse Marie, tou-

jours vierge, à saint Michel Ar-
change, à saint Jean-Baptiste; aux
Apôtres saint Pierre et saint Paul,
et à tous les Saints, que j'ai beau-
coup péché, par pensées, par pa-
roles et par actions : je m'en avoue
coupable, je m'en sens coupable, jem en reconnois très-coupable. C'est
pourquorje supplie la biepheureuse

A4.
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Mane, toujours vierge, saint Michel
Archange, saint Jpaa.Baptiste : les
Apôtres saint fterre et saint Paul,
^t to^s les Saints, de prier pour mol
le Seigneur notre Dieu. *^

, ^„^,,
I r!«ue.pieutoHt.puissaDtifou8&sae
miséocorde.. et Qu'après nous avoir
pardonné nos péch4 U nous con,
daise: à la vie éternelle^ ..^1,

R. Ainsi soit-il. \;^'^.
Que le Seigneur tout-puissaîit et

tout miséricordieux, nous daigne
accorderJe pardon, l'absolution et
la rémissïdn de nos péchés, h. Ainsi

Seigneur, daignez en ce îouf «
Bt Nous garder de tout piché.
-c.Ayez pitié de nous. Seigneur;
8. Ayez pitié de nous.

; »/
Répandez sur nous votre miséri-

corde et votre grâce ; b. Selon l'es-
pérance que nous avons mise en
voua.

Seigneur, écoutez ma prière : ,

B. Et que mes cris s^élèvent ius-
qu'a vous. ;^^.'
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SEIGNEUR Dieu tout-puissant,
qui nous avez fait arriver au

commencement de ce jpur, sauvez-
nous aujourd'hui par votre puis-
sancc, afin que durant Je cours de
cette journée, nous ne nous laià-
Mons aller à aucun péché ; mais que
toutes nos paroles, nos pensées et
nos actions étant conduites par votre
grâce, ne tendent qu'à accomplir les
règles de votre justice

; par Notre-
ûei^eur Jésus-Christ votre Fils,
qui étant Dieu, vit et règne avec
vous en i;unité.tlu Saint-Esprit, par
tous les siècles des siècles-

4C1EIGNEUR, nous vous suppli-K^ ons de prévenir toutes nos ac-
tions par votre esprit, et de les con.
duire ensuite par une assistance con-
tamelle de votre grâce, afin- que
toutes nos œuvres sortent de vous
comme de leur principe, et se rap-
portent à vous comme à leur unique

\
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t1EIGNEUR, brûlez nos reins et

g5 nos cœurs par le feu de votre
^
Esprit saint, afin que nous vous ser-
vions dans un corps chaste, et que
nous vous soyons agréables par la
pureté de nos âmes ; Par J. C. N, S.

Pour demander à Dku la grâce de
bien prier. Sairit Augustin,

SEIGNEUR^ nous nous ap-
puyons sur votre promesse, et

qui nous en pourroit ravir l'effet ?
Si Dieu est pour nous, qui peut être
contré nous? Nous savons que
vous avez dit: Demandez, et vous
recevrez; cherchez, et vous trou-
verez

; frappez à la porte, et elle
vous sera ouverte. Car celui qui
demande, reçoit ; et celui qui cher-
che, trouve

; et on ouvre à celui qui
irappe : ce sont vos promesses, mon
Dieu. Et qui pourroit craindre
d être trompé, lorsque c'est la vé-
nié même qui fait des promesses ?
Mais puisque vous nous avez appris.
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que c'est même un don de votre grâce
de ce que nous vous demandons,
nous cherchons, et nous fia^Ê^^
faites-nous demander, Seij^^p^

'

ce que nous désirons ^^f^véf/'
faitos-nous chercher ce|i3|bueAôùJw
souhaHons de trouveril^uft*^^ ,
autre que vous-même

§ ^^Wnousy^
tl-apper au cœur d^un Dieiivdanft5^'^>^
mour duquel nous nous effyffom^
d'entrer. Répandez sur no^s l'es-
prit de prière, Pesprit d'praison,
sanç lei^«el on ne vqu$ offre jamais
de prières saintes et salutaires

; qui
demanda et qui prie ponr pous par
de^ ^émisseroens ineffables, parce
que c'est lui qui fait que nous le
msmf^, et qui nous inspire de gémir
et de prier, Accordez-moi cette fal
veur, d, mçn Dieu! Que je ne me
iasse jamais de vous conjurer de me
secourir; car vous ne rejetez pas
nos^pneres, quoique vdus différiez
quelquefois de les exaucer: que re
persévère sans cesse à v^ns U^ 7.4^1.

A 6
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que je reçoive cette persévérance
comme une.grâce de votre bonté, et
que je chante toH^ours avec votre
samt Prophète: Béni soit le Sei-
gneur mpn Dieu, qtii n'a retiré de
moi ni ma prière, t^i sa miséricorde.
Car tant que je verrai que vous n'a«
vez pomt retiré de moi l'esprit qui
torme en moi mes. prières, je 3erai
assuré que, vous n'avez point retiré
votre miséricorde de dessus moi. .

-Ainsi soitril.

Prière du matin. S.Ambroise.

O ETERNEL Fils de Di^u, qui
par l'ordre de votre Père avez

créé le > soleil ! ô Soleil de justice,
qui avez créé fe soleil du monde !

laites-nous la grâce que lorsque nous
voyons lever cetastre qui est l'œil
de l'urfvers, la joie du jour, la beau-
te du ciel, la grâce de la nature, le
chtï-dfœuvre de vos ouvrages sen^
sibles, nous disions en nous-mêmes
avec une humilité profonde et un ffé-
—«„w%,x**v.*ii. wc ^iittijiLe ei aamour :
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Si c'est un malheur à un aveugle de
ne pasjouir de la lumière de ce flam-
beau, qui n'éclaire que les sens,
combien est-ce un plus grand malà
un pécheur d'être privé de la véri-
table lumière du soleil de l'ame, et
d'être enseveli dans les ténèbres
d'une nuit perpétuelle !

^ /'

Litanies du S. N. de Jésus.

SEIGNEUR, ayez pitié de nous.
Christ, ayez pitié de nous. -

Seigneur, ayez pitié de nous.
Jésus, écoutez-nous.
Jésus, exaucez-nous.
Père céleste, qui êtes Dieu, ayez

pitié de nous.
Fils, rédempteur de monde, qui

êtes Dieu, ayez pitié de nous^
Esprit saint, qui êtes Dieu, >»
Tnnité sainte, qui êtes un

seul Dieu,
Jésus Fils de Dieu vivant, ir.

Jésus splendeur du Père,
Jésus pureté de lumière éternelle, S

•T5
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Jésus Roi de gloire,
Jésus Soleil de justice,
Jésus Fils de la Vierge Marie
Jésus Dieu fort,

*'

Jésus admirable,
Jésus Père du siècle à venir,
Jésus Ange du grand Cqnseil,
Jésus très-puissaint,

Jésus, très-patient,

Jésus très-obéissant,

Jésus douxethumbie de cœur,
Jésus amateur de la chasteté,
Jésus qui nous honorez de votre

amour,
Jésus Dieu de paix,
Jésus auteur de la vie,
Jésus l'exemplaire des vertus,
Jésus zélateur des awies,
Jésua notre Dieu,
Jésus notre refuge,
Jésus Père des pauvres^
Jésus trésor des jSdèles>
Jésus bon Pasteur,
Jésus vraie lumière,
Jésus sagesse 'éternelle,
Jésus bonté infinie.

»9

o
c
cm.
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[Jésus notre voie et notre vie, i^.

Jésus lajoie des Angeî!.^ "t
Jésus le maître des Apôtres,

*^

Jésus le DocteurdesEvangélistes,*S-
Jésus la force des Martyrs, SC

Jésus la lumière des Confesseurs, o
Jésus la pureté des Vierges, g
Jésus la couronne de tous |es

Saints,
.

[Soyez-nous débonnaire,
Jésus, pardonnez-nous.

Soyez-nous propice, Jésus^
exaucez nos prières.

De tous péchés, délivrez-nous,
Jésus.

>e votre colère,

^es embûches du diable, .

Tesprit de fornication, \
^e la mort éternelle, .

i mépris de vos divines inspira- ?
lions, g

le mystère de votre sainte g
incarnation, '

^ar votre nativité, g^W votre enfance,
,

Si

--«A wLic viu toute QiViLi
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Par vos travaux.
Par votre agonie et par votfe

passion, _
Par votre croix et par votre abîin- §
donnement, ^

Par vos langueurs, §
Par votre mort et votre sépulcre, g
Par votre résurrection, ^Par votre ascension.
Par vos joies,

Par votre gloire^

Agneau de Dieu, qui effacez les
péchés dû monde, pardonnez-
nous, Jésus.

Agneau de Dieu, qui effacez les
péchés de monde, exaucez-nous,
Jésus,

Agneau de Dieu, ect., ayez pitié
de nous,

Jésus, écoutez-nous. -

Jésus, exaucez-nous.
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jgjEIGNEUR Jésus-Chrisl^ qui
K^ avez dit: Demandez, et vous
recevrez; cherchez, et ;vous trou-
verez; frappez, et il vous sera
ouvert, feîtés-nous, s'il vous plaît,
la grâce de concevoir Paffection de
votre amour tout divin, afin que
nous vous aimions de toiat notre
oœur; en vous confessant de
bouche et d'action, et que jamais
nous rie cessions de vous louer.

Ainsi soit-il.

IEIGNEUR Jésus-Christ, faites-

_( nous avoir la crainte avec
1 amour de votre humanité, heureu-
sèment imbue de Ponction de votre
diyuiité

; parce que jamais vous ne
privez des soins de votre sainte con-
duite, ceux que vous avez institués
sur je fondement solide de votre di.
rection, ô Sauveur du monde ! qui
étant Dieu, vivez et régnez avec le
rare et le Saint-Esorit. oar tous Ips
siècJes des siècles.^

*
Ainsi soit-il.

s
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Les Çommandsmens de Dieu.

%• TE_ suis le Seigneur votre

, tF Pieu, qui vous ai retiré de
la terre d^Egypte, de la maison de
servitude : vous n'aurez point d'au-
tre Dieu devant ma face. Vous ne
ferezpoint d'imaffçs taillées, ni au-
cune figure, ppur Tes adorer.

2. Vous ne prendrez point le nom
du heigneur votre Dieu en vain.

3. Souvenez-vous de sanctifiier le
jourduSabat ^ Mt

4. Honorez votre père et votre
mère, afin que vous soyez heureux,
et que vous viviez long-temps sur la
terre.

5^ Vous ne tuerez point.
6. Vous ne commettrez point de

lornieation.
*

7. Vous ne déroberez point,
8. Vous ne porterez point faux

témoignage contre votre prochain,
9. Vous ne désirerez point }a

lemme de votre prochain.

fy. vwua lie aesirere^ point sa
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maison, 'pi BOï^ serviteur, ni sa ser-
vante, ni son bœuf, ni son âne, ni
Lucune chose qui l^i appartienne,

Les Commandemens de FEgUse,

CELEBRER les jours de
Fêtes prdonnéea par TEglir

>e, en s'abstenant d'œuvres serviles.
S. Entendre avec révérence le

[amt sacrifice delà Messe les Di-
lanches et les Fêtes.
S. Jeûner le Carêmeet les Quatre-

[emps de Pannée, et autres jours
ordonnés par PEglise ; et s'abstenir
le manger de la chair le vendredi et
^ samedi.

4. Confesser se» péchés tous les
is a son propre Curé et Pasteur, ou
ïen à un autre ^ui ait permission de

^.Recevoir le saint Sacrement
jç 1 i^uchanstie, au moins une fois

^^^^î ^f"^ ^^ paroisse, vers, la
<ete de Pâques, ^
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PÈIERES DU SOIR.

îJotre ÎPère. Je vous salue, Marie.
]

Je crois en Dieu. Je confesse, etcJ

page 5 et suivantes,

SEIGNEUR, daignez en cette!

nuit:

R. Nous garder de tout péché.
Ayez pitié de nous, Seigneur;
Ré Ayez pitié de flous.

Répaiidez sur nous votre miséri-
corde et votre grâce ;

R» Selon Pespérance que nous!
avons ndise en vous.

Seigneur, écoutez rtia prière :

R. Et que mes cris s'élèventj

jusqu'à vous.

Prions.

"TNI^rOUS vous supplions. Seigneur,!

^ il de visiter cette demeure, et

d en éloigner toutes les embûches
de notre ennemi : que vos saints

;
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;rver en paix, et que votre bénédic-
tion soit toujours sur nous: par
Totre-Seigneur J. C. votre Fils,

jui étant Dieu, vit et règne avec
^ous en Punité du Saint-Esprit, par
lus les siècles des siècles.

Ainsi soit-il.-.u a. . , i

*

Seigneur, nous nous appuyons,
?/c. p. 10.

Prière pour le soir. S. CypEiEN,

lAITESNOUS la grâce, Sei-

gneur, que puisque nous som-
mes entés et incorporés en votre
^ils, qui est le vrai soleil et le vrai,

ur, l'obcurité de la nuit qui vient
[ouvrir de ténèbres toute la face du
londe, ne diminue rien de Pardeur
le vos Fidèles, qui implorent avec
)in votre assistance, parce que la

mit même est un jour pour les en-
fans de lumière. Car en quel temps
')euvent être sans clarté ceux qui
)nt la source des clartés au fond de
leur cœur ? et quand le soleil peut-
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il se coucher et le jour finir pour
ceux à qui Jésus est le soleil et le
jour? Faites donc, s'il vous plait;mon Dieu, que puisque nous som-
mes toujours éclairés de vos divines
splendeursi l'obscurité même de la
nuit nous soit lumineuse

; que nous
croyons marcher toujours au milieu
de la lumière

; que iidus ne soyons
pas arrêtés par les ténèbi'es d'où
nous somme!, sortis si heureusement,
et que par l'illumination de votre
grâce, ayant reçu une nouvelle nais-
sance toute spirituelle et toute céles-
te, nous imitions, dès cette vie
I état auquel nous serons en l'autre •

et que comme nous n'aurons dans lé
ciel qu un jour perpétuel, qui ne
sera suivi d'aucune nuit, nous veil-
lions et prions ici-bas durant la nuit
comme dans la plus granclt chité
«ttjour.



du Soir. ^s

Xitanies de la sainte Vierge^

QEIGNEURi ayez pitié de nous.

^ Chri3t, ayez pitié de nous.
Seigneur, ayez pitié de nous.
Christ, écoutez-nous*
Christ, exaucez nouSi
T^ère céleste, qui êtes Dieu^ ayez

pitié de nous.
Fils, rédempteui* du monde, qui

êtes Dieu, ayez pitié de nous.
Saint-Esprit, qui êtes Dieu, ayez

pitié de nous. . _
Trinité sainte, qui êtes un seul

Dieu, ayez pitié de nous.
Sainte Marie, priez pour nous. .

Sainte Mère de Dieui
Sainte Vierge des VierMS*
Mère du Christ,
Mère de la divine grâce,
Mère très-pure.

Mère très-chaste,

Mère sans tache,
Mère sans corruption.
Mère aimable,
Mère admirable,

a.

o

g
c
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Mère du Créateur,

Mère du Sauveur, ^

Vierge très-prudente.

Vierge digne de révér^^îîcej

Vierge célèbre, • •

Vierge puissante,

Vierge débonaaire,
Vierge fidèle,

Miroir de justice, .

Siège de sagesse.

Cause de notre joie.

Vaisseau spirituel.

Vaisseau honorable.

Vaisseau insigne de dévotion,

Rose mystique.

Tour de David,
Tour de d'ivoire.

Maison d*or.

Arche d'alliance.

Porte du ciej.

Etoile du matin.

Santé des infirmes.

Refuge des pécheurs.

Consolatrice des affligés,

Secours des Chrétiens^

Reine des Anges,

H»*

o
"C
»^

o
o
p
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Reine des Patriarches,

Reine des Prophètes,
Reine des Apôtres,
Reine des Martyrs,
Reine des Confesseurs,
Reine des Vierges,
Reine de tous les SS. priez pour

nous.

Agneau de Dieu, qui effacez les
péchés du monde, pardonnez-
nous, Seigneur,

A£;neau de Dieu, qui effacez les
péchés du monde, exaucez-nous.
Seigneur.

Agneau de Dieu, qui effacez les
péchés du monde, ayez pitié de
nous. Seigneur.
V. Sainte Mère de Dieu, priez

pour nous;
i R. Afin que nous soyons faits di.
[gnes des promesses de Jésus-Christ.

Prions.

CEIGNEUR, nous vous auppli-K^ nna l<C **d^

B
vuire aamte
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grâce dans nos âmes, afin qu'après
avoir connu par la voix de l'Ange
J^ i^ï^aculeuse Incarnation de votre
Fils Jésus-Christ, nous puissions
arriver un jour à la jouissance de la
gloire de sa Résurrection, qu'il a
voulu nous procurer par sa passion
et sa croix

; Par le même Jésus-
Christ Notre-Seigneur.

R. Ainsi soit-il.

BENEDICTION DE L'EAU.

NOTRE secours est dans le

. V , "T ^," Seigneur
5 r. Qui a

lait le ciel et la terre.

ux^'
^"^

J^ ^^^ ^" Seigneur soit
béni

; R Maintenant, et dans toute
J éternité.

Eœorcisme et bénédiction du Sel

TE t'exorcise, Sel, par le Dieu
vivant, par le Dieu véritable,

i ordre duquel Elisée, son Prophète,
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te jeta dans l*eau pour la rendre
saine et féconde ; afin que,, par cet
exorcisme, tu puisses r^ontribuer au
salut des Fidèles, qu'ils reçoivent la
santé du corps et de Pâme, que les
lieux où tu seras répandu soient
délivrés de Pillusion, de la malice,
de la ruse et de toutes les surprises
du démon, et que tout esprit impur
en soit chassé au nom de celui qui
viendra juger les vivans et les morts^
et le siècle par le feu^ Amen,

Prions,

DIEU tout-puissant et éternel,

^
nous vous supplions, par votre

miséricorde infinie, de bénir et sanc-
tifier ce Sel que vous avez créé pour
1 usage du genre humain ; afin qu'il
serve à tous ceux qui en prendront,
pour le salut de leur ame et de leur
corps, et que tout ce qui en sera tou-
che ou arrosé, soit préservé de toute
souillure et de toutes les attaques
iies esprits de malice; par la nuis!
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sance de Notre - Seigneur Jéàtis-
Christ; qui viendra juger les vivane
et le€ morts, et le siècle par le feu-
Amen.

Le Prêtre met le Sel dans FEau, en
disant :

QUE ce mélange du Sel et de
l'Eau soit fait au nom du

rere, et du Fils, et du Saint-Esprit.
Amen.

V. Le Seigneur soit avec vous.
R. Et avec votre esprit.

Prions.

DIEU, qui êtes l'auteur d'une
puissance invincible, le Roi

d'un empire inébranlable
; qui tri-

omphez toujours glorieusement
; qui

dissipez^ les forces de ceux qui s'op-
Î)osent à vos desseins

; qui* arrêtez
a fureur de l'ennemi rugissait ; et
qui, par votre souverain pouvoir,
domptez la malice de vos adversaires;
nous vous supplions, avec tremble-
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ment et avec respect, de regarder fa-
vorablement ce Sel et cette Eau, qui
sont vos créatures, et de répandre
sur elles vos bénédictions et vos
grâces ; afin que tous les lieux qui
en seront arrosés, soient préservés,
par l'invocation de votre saint nom,
des illusions de l'esprit impur, et du
souffle empoisonné du serpent, et
qu'en implorant votre miséricorde,
nous soyons par-tout éclairés des lu-
mières de votre Esprit saint ; Par
Notre-Seigneur Jésus-Christ, etc.

VOUS m'arroserez avec l'hy-
sope. Seigneur, et je serai pu-

rifie; vous me laverez, etjedevien-
drai plus blanc que la neige.

V. Ayez pitié de moi, mon Dieu,
selon l'étendue de votre miséricorde.

Gloire. Vous.

Prions.

"EIXAUCEZ . NOUS, Seigneur
très-saint. Père tout-puiîsant,

B 3
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Dieu éternel, et daignez envoyer du
ciel votre S. Ange, afin qu'il soit le
gardien, l'appui et le protecteur de
ceux qui sont ici assemblés

; par J.
C.N.S. Amen. .

-

PRIERES DU PRONE.
V. Sauvez vos serviteurs et vos

servantes, r. Qui espèrent en vous,
o mon Dieu!

V. Soyez-nous, Seigneur, comme
une forte tour, r. Contre les at-
taques de l'ennemi.

V. Que la paix règne dans vos
forteresses, ô Cité sainte! r. Et
l'abondance dans vos tours.

Prions.
ODIEU, qui etes^ notre asyle et

notre force ! écoutez favora-
blement les prières de votre Eglise,
vous qui lui inspirez la piété même
qui la porte à vous les offrir, et dai-
gnez nous accorder, par votre bonté,
ce que nous vous demandons avec
foi

; Par J. C. N. S. Amen. ^
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EXERCICE SPIRITUEL.

DURANT LA MeSSE.

Lorsque le Prêtre est au bas de
rautel, il Jaut dire humblement^ et
dufond du cœur.

Je suis pécheur et banni du Para-
dis avant ma naissance.

Le plus court moyen pour obtenir
la grâce de Dieu, c'est de reconnoî-
tre son indignité à la vue de Jésus-
Christ. Ilfaut dire ensuite le con-
fiteor.

Le Prêtre montant à Pautel.

Je vous remercie, mon Dieu, de
ce que vops avez cotnmencé à ral-
lier 1*Eglise incontinent après le
péché, et de m'y avoir fait entrer
comme dans le second Paradis de la
terife, -
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^«Prétrealbmtaucâtédroitihl'auteli

En l'honneur de l'entrée d'un si
«ami mystère, faites-moi la irrâcc
d entrer dans la joie secrète de mon
ûeigneur, que le monde ne connoit
point.

Lorsqiie le Prêtreditk Kyrieeleïson.

^Faites-moi miséricorde, mon
Dieu, et regardez la bassesse de
votre serviteur.

S'il dit le Gloria in excelsis.

Donnez-moi la paix, que le mon-
de ne peut donner, et la bonne vo-

dtaVrolr"^ '' "^^ -
Lorsque le Prêtre retottrve au côté

droit de Pautel.

Admirez la grâce que Dieu a

;»?î *"^ •^ï'^ *ï"' "«"t'es seuls à

et les seuls à qui Jésus-Christ a



durant la Messe. 9S

jrêché TEvangile, et les premiers à
[qui les Apôtres ont prêché la Ré-
surrection, laquelle le Prêtre repré-

sente durant la Messe» en sacrifiant

[debout.

Quand on transporte le Livre.

Transportez-moi, Seigneur, hors
des lieux du monde, où vous n'êtes

point servi, en quelque lieu sakit^

où je vom puisse servir en esprit et

en vérité, de peur que le malheur
des Juifs ne m'arrive, et que je ne
perde les grâces que j*ai reçues.

Qfiand on dit PEvangile.

!^
-•^^^z-moi prêt ù défendre les

moiiu. paroles de votre Évangile
aux dt Jb de tous mes intérêts, et
au péril même de ma vie : car Jésus
a fait premièrement, puis i! a parlé.

J^orsgue le Prêtre dit le Credo.

Je crois, mon Sauveur, que vous
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êtes le Fils du Père éternel, qui a.
vez racheté le monde, que vous nro.
duisez tous deux le S. Esprit, et que
vous habitez tous trois dans l'Eirlise
qui est la maison de foi.

Toutes les fois que le Prêtre se
tourne vers lepeupky en disant: Do-
minus vdbiscum.

M ,",;<'»

Révérez-le comme revêtu de Jé-
sus-Cbrist; car tous ses ornemens
te représentent tel qu*il étoit aujour
de sa Passion, qui est le grand S^.
crifice, dont, celui de k Messe re-
nouvelle la mémoire,

- ' \ ' *

Lorsqu'ilfait Pobhtion du pain.

*! J^suïsle froment du Seigneujr;
qu'il jne brise lui-même pour me
rendre digne d'être son pain.

Lorsqu'il met Peau avec le vin dans
le Calice.

f-Mêlez tout ce miM v a /1o lé^T,^— "î— — V ** **^ *«.vi.tv
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ît de mol en moi, dans la force de
^otre grâce, qui est votre vin.

Quand il offre le Calice.

Je vous ofFre dans le Calice de
^otre Passion le foible désir que je
sens de souffrir pour Tamour de vous.

Quand le Prêtre lave ses doigts.

Souvenez-vous que cette action
tient lieu du lavement des pieds des
^pôtres, et que les mains sont dans
'Ecriture les bonnes œuvres, et les
)ieds les aflections du cœur, d*où
laissent les bonnes œuvres ; et

[dites :

Eflacez les moindres taches de
ion cœur et de mes mains, afin que

je sjis pur et net, extérieurement et
mterieurement, en m'offrant à vous.

[Lorsqu'il baise Pautel, qui repré*
sente JésuS'Christ.

bouche

^ \.
Aiie uaise au Daiser saint de

pour n^e renàre pur.
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JLorsgue k Prêtre se iaume vers k
peuple pour ijlirei

' "" *^

»

,,, Qrate, fratres : ^ ,

Il faut dire la prière Suscipiat, «te.

'
1, u;/ ety qjouter:

S Qu'il vous plaise, ô mon Sauveur!
de joindre l'oblation de mon cœur
à celle de votre corps.

Lorsqu'il dit la Secrète.

Opè'k sêcrétemlWt dans le fond
de mon ame l'effet des bennes pen-
sées qu'il vous a plu me donner.

/ ;
A la Préface.

Reciidllez-vous en vous-même,
et dans l'union qui se fait à ce mo-
ment de toute l'Eglise, du ciel et de
la terre, pour opérer et offrir en-
-semble<3é sacrifice terrible. Adorez
Jésus-Christ assis àJa droite de son
Père, coname le piemier Prêtre et

Sacrificateur; et jugez-vous, par un



»
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sentiment intérieùF, indigne d*étre
en la compagnie des Anges et des
Bienheureux qui sont présens avec
vous à chaque Messe ; Soyez confus
de n'être pas ce que vous devriez
être pour y assister dignement avec
eux. ^>. -A^.:.:.

.
-

^

Au Commencement du Canon, '

Je vous âdlote. Père éternel, com-
me le principe et la fin de toutes
choses, et pour qqî seul je désiré
vivre et mourir.

il.*"

Lorsque le Prêtre dit; Communî,
• cantes, eto,

J'entfte en la communion de tous
les Saints : je Içs invoque tous dans
les pensées q^ie Dieu me donne de
me sacrifier à lui tout vivant, Car
je vou4rois vivre en mourant, et
monrii' en vivwt tout pour luû

.

Aupremier Mémento^
Souvene55.-vou8 de moi, mon Sau.
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ri:;/.^''
veur, maintenant que vous êtes en
votre * royaume. Faites que votre
grâce m'y fasse entrer par la même
porte étroite par laquelle vous y
êtes entré.

Quand le Prêtre impose les mains sur\

le Calice,

Venez, ô Saint-Esprit, et opérez
en moi Peffet d'une si sainte impo.
sition.

Quand il prend le pain pour le chan\
gerpar les paroles divines de J4\
sus-Christ,

Changez mon cœur, comme vous
changez ce pain j créez en moi unj

cœur nouveau, par ce corps nou-
veiau,

V' '

A l'élévation du corps deJésus^Uirist]

Je Vous adore, élevé en la Croix,
au jugement général, et à k droite
|f 11 H*»rO <.»fofinr»I .



durant la Messe.

ous êtes en

que votre

tar la même
lie vous y

sg^

smatns sur]
\

I

*
*

I

» et opérez!

ainte impo-

ur le chan\

nés de J4\

)mme vous

en moi uni

3orps nou.

> •

^sus^Çfirisà

1 la Croix,

ï la, <Jroite|

]^Lorsqu*ilprend le calice pour chan^
ger k vin au sang de Jésus.
Chnst.

Charigez mort foible esprit en la^
force de votre esprit bouillant €t vr-*
goureux comme le vin,-

'"'^'^ ^y^'^^i

yl rélévation du sang de Jésus-Chrisé

1^
."^^ ^<?"' ^^*""^' ^ ^*" cékste! qui

faites fleurir les Vierges.Il'
[Xe Prêtre ayant mis Jésus^Christ sur

l*autel après Pélévation.

Sanctifîez-moî, mon Dieu, par
jvotre présence.

^

p?/^ signes de Croix que le Prêtre
fait sur le Corps et sur le Samr de
Notre^Seigneur Jésus^Christ.

"^

Bénissez-moi, Seigneur, par de
fréquentes impressions et opérations ,

de VQtre Croix.

BS
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40 Exercice

Au second Mevaçinio.

Souvenez-vous, mon Dieu, des
âmes qui sont sorties de ce monde,
en votre grâce, et qui souffrent dans
le purgatoire. Aclievez ce qui
reste à faire en elles, et unissez tous
tes vïvans et tous les morts à votre
Fils, comme au chef de leur corps,
et au principe de leur vertu et de
leur victoire.

Aux gtnvjlexions que k Prêtre faitl
devant k S. Sacrement '

Abaissez et humiliez seulement
votre cœur, en fermant les yeux et
ne disant rien : vous rencontrerez
Dieu dans l'autel de votre cœur, si

vous êtes le temple de Dieu*

Aux paroles Nobis quoque pec-
catoribus.

Frappez votre poitrine en disant
les paroles du Publicain.

Seigneur, soyez-moi favorable, à
mol qui suis pécheur.



durant la Messe. 4i

\Lorsqm le Prêtre élève un peu le
Calice pour montrer le Corps de
JésuS'Ùirist.

ijl me suffit qu'il passe en moî une
fois comme un éclair, pour être tout *

là lui.

Au Pater noster.

Mon Père, donnez-moi le pain de
chaquejour, qui est votre grâce, et
le ferai votre volonté. Tv'U V

Lorsqu'il divise PHostie.

Brisez mon cœur, et séparez-moi
de moi-même, pour m*umr avec
vous.

X
Quand il dH Agnus Deî.

Que- ces paroles me fassent entrer
en la maison de TAgneau, qui est la
maison de la paix que le mondé ne

.-tt.i -t.-^ i

B 3
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Pendmtks trois Oraisons ensuite àe\ma rAgnusDei.

Il n'y a que l'Agneau qui est mort
au lïionde pour nou», iet nous feit

inaurif au monde pour lui.

Quand il prend rHostie pour la\

consommer, - Il faut alors s'anéantir
dans le cœur, et dire ces paroles de[
David: ^

.

'
,

' J'ai ouvert ma touche, et j*ai at
t^ré l'esprit, parce queje désire vousl
obéir.

..vc. Quand il boit le CaUce.

Enivrez-moi, mon Dieu, du viii|

nouveau, afin que je m'oublie nioi.|

même, et le monde,
- • , • *

'"
».

4p^J^^ '^ consommation des Espèce^\
et du Sacrifice.

M* Que je meure dès ce monde en
vous, afin que je ne meure pas àl

moi-même dans l'autre.
>
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esire vous

Commencez et finissez par moi le

sacrifice de mon ;^me, comme vous
lavez commencé et fini par le Prêtre
jle sacrifice de votre corps.

Que je puisse dire après avoir re-

;u votre corps et votre esprit, ces
)aroles de l'Apôtre: Ce n*est plus

|noi ipainteriant qui vis, c'est Jésus-
[Christ qui vit en moi.

\Lorsgue le Prêtre va prendre du vin
dans le Calice.

Mon eau est devenue vin en cet
|admirable sacrifice^ et mon vm. n'est

rien s'il ne devient toujours nou-
[veajU.;. :[

:

.. ] •• -;

Si je ne suis entièrement renpu-
[velé en J. C. p^r je vin nouveavi^
de son sacrifice, je suis devant Dieu
[sans ^^veur et ^àxi^ force comme de
l'eaué...«j

. , ..;.^M:./ ., ^ -V

Quand il prend du vin et de Peau
{pour boire les moindresrestes du Sang^
comme il a pris ceuxdmCorpsi

V^aAili.».Vr 7 XX^i \i

B4 iv:^y.
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la moindre gôiite de votre Yi«> Je
moindre restef de votre miel me suf-
fit comme aux Apôtres, au banquet
de votre résurrection.

Quand H va au cô,^ droit de Vautel

Je désire être à voua à droite et à
gauche, comme dit saint Paul, c*est*
à-dire dans la piospérité et dans Pad*
vers?té» dans là maladie et dans la
santé, dans la vie et dahs la mort.

AUâo dernières Oraisonk

La chair ne sert de rien; c'est
Tesprit qui vivifie

5 je suis heureux
Si j'ai reçu votre esprit saiictifisiit

par yçtre chair «aihte.

Ctumdilréâëà diémitieu de Pùutel
pour dire Ite, Missa est, ou Benedi-
camus Dominoi »'!., I

Je vou^ remercie, moo Dieu, de
m'avoir fait Chrétien et CadioJiquè :

donneat-moi de nouveau votre benél
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diction, et faites que je vous serve
avec fidélité et peniévéranee.

Quand il donne la dernière Béné^
dictixm.

Souvenez-vous que la Messe est le

dernier Sacrifice qui fiait entrer les

Elus dans Phonneur qu'ils auront
au dernier jugement, et dans la
gloire du ciel : priez Jesus-Christ,
qu*il vous bénisse en son jugement
pour l'éternité.

Lorsque le Prêtre dit VEvangile de
Saint Jean.

Qui perd sa vie en ce monde
pour Jésûs-Christ, la trouvera en
l'autre, dans le sein du Père, où re-
[pose le Fils, et dans le coeur du Père
et du Fils où repose le S. Esprit.

Ainsi soit-il.

Onjlnitparla sainte Trinité, par-
ce qu on radore dans îa Messe

B5
par
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un.grand nombre de ternaires queckai\
cmy peut remarquerais ^.u'^u:

Ilfaut ensuite remercier Dieu de\

nous 'avoirfait lagf-âee éPavoir asmU\
à un s\grand et siadorable Sacrifice.

aKTJ&SC!

J

PRIERES
Tirées de PEcriture-Sainte.

Avant la Confession.

E me présentée vous, ô moni
Dieu ! pour vous découvrir

pion péché, et pour vous faire con-
noître mes injustices. Car j'ai dit:

Je confesserai moi-même mon injus-

tice au Seigneur, afin que vous m'ac-
cordiez la rémission de mes crimes.
Ne permettez pas, Siegneur, qu'il

y ait du déguisement dans nion es.

prit, lorsque je m'adresserai à vous
en la personne de ceux à qui vous
avez promis de délier dans le ciel

«'VUS, i^ç ||u uô uciii;;iuni; suFia terre.

Mon Seigneur (et mon Dieu, je suis
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couvert d^ confusion, et je n*ose

lever les yeux vers vous, parce que
mes iniquités se sobt élevées par*:

dessus ma tête, et que mes péchés -

ont monté jusqu^au ciei. . ; Je vous
supplie néanmoins, Seigneur, qui '

êtes le 'Dieu du ciel, s tfbut, grand et

terrible, qui faites miséricorde à
ceu:: qui vous aiment et qui gar*-

dent vos commandemens selon l'al-

liance que vous avez faite avec eux,
d'ouvrir !es yeux et de prêter les

oreilles pour écouter la prière de vo-

tre serviteur. Je vous confesse au-
jourd'hui tous les péchés que j'ai

commis contre vous ; je me • suis

laissé tromper et emporter par la

vanité, et je n'ai point gardé vos
commandemens: mais souvenez-
vous, s'il vous plait, de la promesse
que vous nous avez faite, de nous
pardonner si nous retournons à vous,
et si nous obéissons à vos préfeptes.
C'est aujourd'hui, mon Dieu, que
je reviens à vous, pour vous suivre

B6
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de tout mon cœur^ pour vous^hono*
rer^vec iHjeenainte respectueuse, et
pour cherchei?/la lumière 4e votre
visage. Ne . mp rejettes pas, s'il

vous plait, mais: tmitez-moi selon
votre bontéjnfinie,; jet selon. la gran-
deur de votre aniséricorde. Car je
viens, Sdgrieur, me prosterner à
vospiedsi et Vous offrir mes hum-
blés prières, en m'appuyant, non
sur mes mérites, mais sur vos misé-
ricordes, qui sont infinies. Exau-
cez-moi donc, s'il vous plaît, appai.
sez votre colère, considérez Pétat
oùje suis, et montrez votre puissan-
ce en me délivrant. Ne différez
plus à me secourir ; et faites-le pour
l'amour de vous-même, et pour vo-
tre gloire.

,

Faites-moi la grâce de me con-
vertir à vous de tout mon cœur,
vous qui avez dit : Que l'impie quit-
te sa voie, et î injuste ses pensées,
et qu'il retourne au Seigneur ; il lui
fera miséricorde, parce qn/il est
plein de bonté pour pardonner.
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Vous voulez que je vous cherche
lorsque l'on vous peut trouver, et
vous promettez qu*on vous trouvera
si on vous cherche de tout son cœur,
et avec toute l'amertume iie son
ame* Donnez-moi donc ce xœiit
percé de^ûouleur, ee Cœur contrit
et huLiilié, qui est un sacrifice agré^
able à vos yeux : et recevea^le com-
me si je vous ofFrois en holocauste
les victimes les plus précieuses.
Vous me errez: Convertissez-vous,
et faites pénitence de tous vos cri-*
mes, et votre iniquité ne sera point
la cause de votre perte. Revenez à
moi, et je re\âendrai à vous. Pai-
tes-moi donc revenir, Seigneur, et

|je reviendrai à vous; convertissez-
moi, etje serai converti; et quand
vous m'aurez converti, je ferai pé-
nitence

: quand vous m'aurez ins^
truit, je serai dans la douleur et
dans la confusion des péchés de ma

j

jeunesse. Vous médites: Rejetez
—.« «^ vvuô Li^-uLuo res iniquités que
vous avez commises contre ma loi;,
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et faites-vous un cœur et un esprit

nouveaux, paîrce que je ne veux pas
votre mort ; revenez à moi et recou-

vrez la vie. Créez donc en moi un
cœur pur, et renouveliez Tesprit de
justice dans mes entrailles. Gué-
rissey-moi, et je serai guéri ; sau-

vez-moi; et je serai sauvé : car vous
avez envoyé votre Fils pour sauver
le mondes et pour être le médecin,
non des sains, mais des malades, et

pour api)eler les pécheurs à la pé-
nitence. Guérissez-moi, mon Dieu;
car si vous voulez, vous pouvez me
guérir. ^

Je vais me prosterner et pleurer

devant vous, je veux prévenir votre

justice par la confession de mes fau-

tes; ne permettez pas que mon
cœur s'égare dans des paroles de
malice, pour chercher des excuses
dans mes péchés. J'ai péché con-

tre le ciel et contre vous, et je ne
suis plus digne d'être appelé votre

Fils i traitez-moi comme l'un de vos

serviteurs ; dites une parole, et mon
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«liie sera guérie. Paites-moi miséri-
corde

; ayez pHié d'un pauvre pé-
cheur. Souvenez-vous de vos an-
cjennes miséricordes, et nevous sou-
venez point des fautes de ma jeunes,
se, nj de mes ignorances. Mes cri-
mes^ sont en grand nombre, mais
pardonnez-les moi pour ha gloire de
votre nom. Faites queje vous aime
beaucoup, afin que beaucoup de
péchés me soient reinis<

, f.

^p-és ia àonfession.

CJEIGNEUR, le Viens reconnoître
»-^ mon iniquité devant vous ; effa.
cez.|a, s'il vous plait, selon la mul-
titude dé vos miséricordes ; détour-
nez votre vue de ites crimes, et
lavez^moi de plus en plus de mes
pèches. Ne permettez pas que je
sois sans crainte pour mes fautes,
quoique vous me les ayez pardon*
nées

; mais faites-moi faire des fruits
-Q-=x.« «^ pciiitfcijtjc, ann de îuir
Votre colère à venir. Donnez^moi
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cette: tristesse sainte qui, étant selon

vous, produit une pàaitenfce ata,Wé

pour.îe salut; ei^ .faites cjue je itîc

juge moi*même, afin que je ne sois

pia^. ji^gé de vous, l^îè perraiettea

pas que je re^purne à c^ que j*ai

vomi, et que j'aill^^de nouveau me
vautrer dans 1% bpue dont je suis

sorti. Carj'ai lavé mçs pieds, et fi

les ai tournés vers lar voie de vos

commandemens : coinnifnt serois-je

assez malheureux de les souiller de

nouveau. La nuit est passée et le

jour est venu ; faites donc que je

quitte les œuvresde ténèbres, et que

me revêtant de^ armes de lumière,

je marche avec bienséance et avec

honnêteté, comme marchant durant

le jour ; que je ne me laisse point

aller aux débauches, aux ivrogne-

ries, aux impudicités, aux dissolu-

tions, aux querelles et aux envies ;

maisque je me revête de Notre-Sei-

gneur J. C. et que je ne cherche

piuc 4 w;ijv€;uLw4 usa.
cAncu-iolif^ ATI

satisfaisant à ses désirs déréglés
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Que le péché ne règne plus dan^s

mon corps, et qug jç ne ïuiabandoni.
'

ne plus mes membres pour lui servir
d'armes d'iniquité j maisje me don*
|ne à vous comme vivant, de mort
que j'étois, et je vous consacre les

imembres de mon corps, pour vous
[servir d'armes de justice, j'étois

!

esclave du péché à qui j'obéissois j

[et j'étois daiis une fausse liberté à
l'égard de la justice: mai$ soyez"
loué, mon JOieu, de ce que par
votre grâce je suis devenu esclave
de la justice» ayant été affranchi du
[péché.^ Je rougis maintenant de
jmes désordres passés, qui n'^voieht
pour fin que la mort $ car la mort est
la solde et le paiement du péehé:
mais à présent, si étant affranchi du
péché, je suis devenu votre esclave,
le fruit que? j'en tirerai e$t masancti%
ncation,. et la fin sera la vie éternel-
pe, ;qui est une grâce dq votre mi.
séricorde en JT. C; NotrcSeigneur.
Ono 1. /-_

.s.

VUjLii) D^uiSSe, 64/

«réglés, «qu'elle n'oublie jamais toutes Içs
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gt&cés qu'elle a reçues de vous.
Car c'est vous qui lui pardonner
toutes ses offenses, qui guérissez
toutes ses langueurs, qui l'avez dé-
livrée de la mort, et qui la couron-
r^^z de miséricorde et de bienfaits.

Voiis ne m*avez pas traité selon mes
péchés, çt vous ne m'ayez pas rendu
ce qaé nies fautes mîéritôient ; niais

parcsque vous connoissiez la fragilité

dulimon dont noussonr^mes formés,
vous avez eu pitié de moi, comme
un père a compassion de ses ènfans.
Faites, Seigneur, que je vous aime
beaucoup, par<;e que vous m'avez
remis beaucoup dépêchés. Forti-

fiez-moî de cet esprit de forcé qui
fait faire le bien, et que votre grâce
m'apprenne efficacement, que re-

nonçant à l'eitipire et aux passions

nïondaines, je dois vivre dàfts le siè-

cle présent avec piété, étant tc^jours

dans rattente de la béaiitiMe que
vous hôirà fàities espérer, étdel'avé-

tre Sauveur J^sus-Christ. '

/
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kjEIGNEÛR, qui êtes le i^atri vî-
v^ vant, le pain de vie descendu
au ciel, afin que eélui qui en mangé
le meure pointjp mais vive étérrielle-
ïiènt, je confësse ^ue je n^ suis pas
ti^e que voui entriez chez moi :

nais vous avez protesté que si nous
je mangeonk la chair du Fils del
ihomme^ et si iious he buvons son
sang, nous n*aurôns point la vîé en
nous. Vous êtesçe pain quiïbftîfie
[e cœur de l'homme, et le cœiir de.
'lent sec comme rhdrbe qui èét fa.

^^I^r Pard^ùF du sdeil, loirs^^
mhte de nfiàttger ce pain. ^ ^*

Faites dohc, riroii Dieu, qu'éii^

^ votre sang, j*aie la vie ëter*

r
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nellei fkites aussi que je m^éprôuvci
moi-mcme auparavant, de peur qu*en
mangeant indignement ce pain, ou
en buvant indignement votre calice»

je ne sois coupable dié là t)rofanatiôn
de votre corps et de votre sang, et

que je ne mange et boive ma propre
condamnation, parce que je n'aurai

j

Sas jtait le discernement que je dois
e .yptre corps adorable. Ponne^^i

^^! .^* grâce de bien examiner si je
n'ai plus aucunie part avec les dé-
mons, car on ne peutpàs boire votre
calice et le leur, ni participer à leur
table et à la vôtre. Ne permettez
pas queje donne le Saint aux chiens:
car ij.n'est j^s juste que si je suis

mpQ^ MU chîen,^ je prenne le pain
des mfms. jLavez-moî l^s medi
çomm<$ à vos Apôtres y et si je ne
suis p^s (encore pur dans tout le reste,

lavez.mQi non-seulement les pieds,
mais aussi les mmns et la tête : puis-

que, si ^us ne melaVe?, je ne puis

a^r^^f part avec Kjus. Purifiez-

1

iii^ de fout ca qui souille,*'* •^'^•'"« ^qui corps
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ou Pesprit, et acftevez l'œuvre dô
ma sanctification par votre crainte,
Puriflez-moi du vieux levain, afin

queje sois une pâte nouvelle et toute
[pure, pour manger le corps de 1*A-
jgneau qui à été immolé pour moi, ^

Car vous êtes notre Agneau pascal,
et il faut célébrer cette fôte, non
avec le vieux levain, ni avec le le-

vain de là malice ^t de la corruption,
mais avec les pains sans levain de |â
sincérité et de là vérité. *^

Faites aussi, mon Dieu, que pour
vous recevoir dignement, je ceigne
mes reins, j*aie mes souliers à mes
pieds, un bâton à la main, en me
regardant comme un étranger et
voyageur sur la terre ; puisque, pen*
pant que j'habite dans ce corps, je
suis éloigné de Vous, et comme hôrà
de ma patrie j et en souhaitant de
sortir de ce corps, pour aller habiter
avec vous, faites^moi soupirer sous
la pesanteur de cette chair, dans le
.*-*.«« ». wi^Â'w i V Vwili ,i4iJ ici ^iuîie, 3110
qu^après ne vous avoir vu ici que
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comme en un juiroir et en des _
W"^.^s, je yotusi voie dans je ciel
face âXaçe, et qiie je voiis conrioigsé
paifaîtçrhent. Car icji je ne màrch«
vers vous que par la foi,, et je n^m
jouis pas encore par là claire vue.
you3 êtes ici vraimenjt le Dieu ca-
ché^ et notre vie est cachée en Dîeii
avec voua. Mais lorsque vous vîen-
drez à paroître, vous qui êtes notre
Vie, nous paroîtrons aussi avec vous
dans la gloire, et nous serons sem-
Wl^bles à vous, parce nous vous ver-
rons tel que vous êtes. Cependant,
joignez-vous à moi, et mkrçhez avec
moi, Seigneur Jésus, qui êtes vous-
même là voie par laquelle ' on va â
Dieu voire Père

; parlez-moi peii-

^nt le chemin, expliquez-mbi ce

4tiî est dit de vous dans votre Ecri-
ture ; et si je suis pesant et tardif à

çmîre ce que vous m'ençeîgi^ez, aug^
mentez en mÀ 1^ foi, et aidez-moi
dans jpon incrédulité Que mon
cceur soit tout brûlant eii moi lors-

^W^ vQus me pariez, atin que quand
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vous m'aurez brni, et que vous
m'aurez rcimpu et donné votre paiij,
mes yeux j^'ouvrent, et que je vou,^
reconnoisse. ,,,,;. ^ ^

Vivifie?-0ïOi, Seî]gneur, p^ votre
esprit; car votre chair, séparée de
cet esprit,J^^sert de jrien. Nos
pères ont msixigé la maniie dans le
dés^t, et ils sont morts/ . Vous leur
avez donné la nouririture des Anges,
vous leur ave?: fait pleuvoir du cid
vu pain qui renfernioit en soi tout
ce qu'il y a de délicieux et d'agré-
able au goût. Ils ont ainsi tous-
mangé d'une méqie viande spiri-
tuelle qùè nous, et tous bu du même
breuvage spiritM^l ; car ils buvoient
de Peau de la pierre spirituelle qui
les suivoit, et c'est vous. Seigneur,
qui étiez cette pierre. Mais, cepen;
dant, il y en a eu fort peu, d'un Si
grand nombre, qui vous aient été a-
greables, et ils sont presque tous pe-
insdans le désert. Satan entra dans
[le cœur dé Judas lorsqu'il eut nris
Ue morceau que Vous lui donnâtes

/
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vous-même. Fait^, ^fgneiir, qurip

S
lié 1» vie en Ên^geant4e pain de
ieu, Gtui e»t- descendu du ciel pour

donnerla vie au monde.'

O Jésus! qui' me comiiiaitdez de
prendre çt de manger votre corp? etij

mémoire de4^ou9, et fipur annoncer
|

votre mort, faites*rti6i mouriir au
i

^écfeé, et vivre en vous j faites ^ù*é-

1

tant crucifié avec voua, je puisse dire

avec PApôtre :i Je vis, oii^lutôt ce

n'çst pas moi qui vis, mâi& c*eàt Jç.

Slli^nrîst qui vit en moi. .

ri.':',. • *

.Après la Cqmmunkgi.

SEIGNEUR, qui «dus Ivez^j
né le pain du ciel, et qui faites]

manger aux hommes le pain dès

Anges, vous m'avès dit gue vouSj

Vouliez loger chez mbi, etjevousai
reçu avec joîç Faites d^c aujour-

d*nui recevoiêi«i salut à mon ame, et]

rendez-moi un enfant d'Abrahaift,

Vous êtes venu dans moi : éiablis-

1

%e2jiy votre démeure, et faites que i
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je demeure en vil]us, ainsi que voiis
I nous i^avez enaeigné- car -celui qui
manjje votre chair et boit votre sang,
demeure en vous, et vous en lui.
Demeurez avec ûioî, Seigneur, puis,
que c'est dans vous que se trouve la
vie éternelle qtie Dieunous a donnée.
Çeluv qui vdùs a, a la vie, et celui
qui î^? vous a point, n'a point lavie^
FaiteSittioi demeurer en vous, v^
que lorsque vous paroîtrez Asm
votre avénemen

, j^aie de Passu-
rance devant vouo, et que^ ne é>is
pas confondu par votre présence.
P''», quiconque demeure en vous ne
pèche point, et quiconque pèche ne
vous a ppint vu çt ne vous a point
Iconnu. ^ '

C'çst celui qui garde vos commaà-
Wçmens qui demeure en vous ; et <:e.
lui qui dit qu'il demeure en vous,
Pj* ïsiarçlîier Commewu$ avea mar-
né. Donnez-moi dôftc, 5*il ^ous
waitic^t amour devous, «aon Dieu,
"u est vraiment parfkU «n ^i„; «.,:
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garde vc tre parplci et par lequel on
connoît que l*c>h%t en vous. De-
mémez en moi, Sèîgfaeur, et moi en
vous j car celui qui ^demeure en
vous, et en qui vous deitièurez,

porte beaucoup de fruit ; ef si je ne
demeure en vous, je n'en pùi»|)oirter

aucun, 'et je serai jeté dehôrs>t mis
au feu comme un sarment inutile,

^àrce que J2 ne puis rien iaire^ns
vous. Que je me considéré comme
ne -Vivant plus que pour Dieu; en
vous; puisque vous avez dit que ce-

lui qui vous mange, vivra par vous
et pour vous, comme A'^ps vivez

pour votre Père qui vôuaf a envoyé.
Je dois^éti^ à vous comme vous êtes

à Dieu. Je ne suis plus à moi, de-

puis que vous m'avez ràclieté d*un
si grand prix ; mais j^ suis à vous, ô

Jésus 1 qui êtes ressuscité d*entre

les m#rts, afîjl^que nous produisions

des fruits pén^" Dieu. Vous êtes

mort et nÉâuscité, afin d'acquérir

une dontination souveraine sur les

morts et sur lea vivans
; 4©? sorte
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que, soit qu5 npiii vivions, soit que
nous mourions,' mus sommes toil^

jours à vèus, Sèigaeur, mon Dieu.
Des maîtres étrangers m'c^t autre*
fois possédé sans vous : faites qu'é-
tant dans vous maintenant, je ne me
souvieiine que de votre nom . Faites
que je ne vi^fe plus pour moMême,
mais pour vous, et que je vous serve
coiînine mon Seigneur ei mon maîtr^.
Qu^ quoique je fas»^, ou en parlaiiti
ou enagissant, je fisse tout en yolç^e
nom, ô^eigneur Jésus ! e^ reB^ant
grâces par vous à Dieu vot^e Père.
QueJe fas^e (Je obn coeur ; tput ce
que je fierai, comme lé faisant, non
pour les hommes, mais pour vous,
^?imi jedois recevoir Phéritage du
ciel pour récompense. Enfin, que
1^ .pieu de pai^, qui vous a ressus-
cité d'entre les morts, et qui vous a
tait devenir le grand .Pasteuf des
brebis, par le sang ^ei'^llianGeéter-
n^e, dont vous les nourrissez, m'âp-
puque à toute bonne œuvre: afin

J>2 '.
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S|ue je fasse sa volonté, flii-méme
aisant en ikioi <^e^uilui estagréable,
par vou^ Ô Jésus! auquel soit

gloire dans les siècles des siècles.

Ainsi soit>iU

Pour demanda à Dieu la véritable

humilité. S. Bernard.
,

SEIGNEUR, qui étes%us^ême
la voie qui Conduit à la vérité,

qmsêtes vous-nkéme la vérité qui

promet la vie, et qui êtes encore
vous-même la vie que vous donnez
à vos serviteurs ; donnez-nous, s'il

voùsplait, rhumUfté ^ui conduite
la vérité» et la connoissance de la

vérité q\ii est le fruit de l'humilité,

qui e^ cachée aux superbes, et ré-

vélée aux humbles, ^, étant pure,

ne se voit que par le cœur pur; qui

me fasse ^^nnbitre mes défiuits et

mes nris^pi, ^ par cette connois-

sance me rende méprisable | mes

chosês que j'ai lep^ aimées jusqu'à
''^
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cette heure, efrrprindpalement de
moi-même, J^mtez encore, s'il

vous plaiti bon Ôieu, cette seconde
grâce à la première^ que je ne cher-
che 1^ d'être loué d'humilité, par
ce qu| ce d^sifer secret est la ruine de
cette vertu ; mais que je désire qu'on
m'estime vil et méprisable^ Mon pas
qu'on me loue d'être humble, ce qui
est le sentiment de ceux qui sont
vraiment humbles. 1/ A

Lou^ et adoré soit à jamais

Le Tres-Saint Sacrement
DE li'AuTEJL.

On dit en action de grâces les Can-
tiques T^ peum, Magnificat,)^^Nunc
dhnittis, ci-apr^s.

,

'^'i^
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A MATINES.
Je vous salue Mam^ etc.

SEIGNEURi ouvrez mes lèvres.

R. Et ma bouche annoncera vos

louanges,

Dieu! venez à mon aide.

. R^ Hâtez-vous, S(?igneur, de me
secourir.

Gloire soit au Père, et au Fils et

au Saitij-Esprit. Et qu'elle soit telle

aujourdMiui, et toujours, et dans les

siècles des siècles, qu'elle a été dès

le commencement et dans to^te Té-

ternité. Ainsi soit-il.

Louez le Seigneur, ou Louange
n /.

à vouo. Seigneur, xioi d'étemelle

gloire.

I
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Je vous àalue, Marie, pleine de
grâce,^ le Seigneur est avec vous.

Psi 94. Venite^ fûnultemis.

VENEZ, louons le Seigneur aVeà
alégresse, chantons hautement

la gloire de Dieu, qui est notre asile

et notre salut ; allons nous présenter
devant sa Sice, en célébrant se3

louanges; faisons retentit* dans not^é
joie nos hymnes, et Mos cantiques; '^i

Je vous salue, Marie, pleine de
grâce, le Seigneur est av^ec vous.

Car le Seigneur est le grand Dieu,
et le grand Roi élevé au-dessus de
tous les Dieux; il ne rejettera point
son peuple; il tient en saiçain lés

lieux les plus profonds de la terre,
et les plus hautes montagnes sont à
lui. Le Seigneur est avec vous.
La mer lui appartient» car il Pa"

faite ; et ses mains ont aussi formé
la terre : venez donc, adorons-le ;

proternons-nous devant lui ; fléchis-
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tons les genoux devant' le Seigneur
i

Îui nous a créés; car il est notre
Meu^ et nous sommes Je peuple

qu'il regarde comme son troupeau
j

particulier, et les brebis qu'il con-
duit lui-même. Je vous salue, Ma-
rie, pleine de grâce, le Seigneur est

avec vous.;

Si vous écoutez aujourd'hui sa

voix, n'endurcissez point yos cœurs
comme au jour du mui;mure et de la

tentation qui arriva dans le désert où
vos pères me tentèreiit, où il& vou*
lurent éprouver ma puissance, et où
ils virent ensuite les miracles que je

fis. Le Seigneur est avec vous.
J'ai suj)porté ce peuple avec peine 1

et avec dégoût durant quarante ans,|

et j'ai dit en moi-même : Ce peuple
se laisse toujours emporter à l'éga-

ren^eiat de son cœur j il ne èonnoît|

point mes voies ni m^ conduite:
aussi je lui ai juré dan^ ma colère

qu'il n'entreroit point dans le lieu

de repos et de félicité que i'ai pro-

mis. Je vous salue, Marie, pleine

t '
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de grâce, lé Seigneur est avec vous.
Gloire soit au Père, tt au f'ils, et

au Saint-Esprit, et qu'elle soit telle .

jaujburd*hui et toujours, et dans tous
ues siècles, qu'elle a été dès le Com-
mencement et dans toute Téternité.
[Ainsi soit-il* Le Seigneur est avec
Ivous.

Je vous salue, Marie, pléiSie de
frâce, le Seigneur est avec vous.

Hymne.
E Monarque éternel, que l'air,

(
la terre, ronde,

Révère, craint, adore en ses ordres
divers,

^e maître du stand univers,
îst porté dansles flancs d'une vierge
féconde. \

» tf

cette-e ciel de sesjtrésors com
ame pure, * -

^oit enfermé dans elle; un enfant
sans palHiil,

Jui règle Ib cours du soleil,

^t meut le Vaste corps de toute la
nature.
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*

Mère vraiment illustre et vraiment

fortunée,

Par qui l'auteur j^Ui^onde et Par-

1

hitfe des rois,

Pondant ce grand tout sur trois 1

doigts, ,

Dans Iç.s^iri d'une fille, a sa gran-

deur bornée.

Fille heureuse à qui l'Ange Humble-

meni^ se présente.

Dont Pesprit éternel est le divin é-|

poux, '
^^

:

Et qui fait naître parmi nous.

Ce Roi, des riatipiis le déçir et Pat-|

tente.
•.•*j

Gloire à vous, mon Sauveur, Dieu|

que ?e ciel adore.

Mais Dieu qu'une vierge a porté]

dans son sein ;

Gloire au Père, à l'Esprit divin.

Dans ce jour sans couchant, comme|

il est sans aurore. Ainsi soit il.

.,1 » i

.

i-': SV
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71

\Les trois Psaumes suivons se disent
le J)imancher le Lundi et le Jeudi.

Ps. 8. Domine Dominus.

ODIEU, notre sbùverain Sei-.

gneur, que votre nom est grand
[et admirable dans toute la teri-e !

Votre magnificence et votre gloire
est élevée au-dessus des cieux,

I
Vous établissez votre souverain

jpouvoir par la bouche des enfans ; et
jde ceux mêmes qui sont encore à la
Samelle, pour confondre vos enne»

lis, et pour réprimer ceux qui sont
mimés contre vous de haine et de

Idésir de vengeance.
Lorsque je contemple les çieux,

lui sont l'ouvrage de vos mains,
lorsque je regarde la lune et les é-
toiles que vous avez formées;
Je dis en moi-même: Qu'est-ce

jue l'homme pour être robjet de vos
$UinS e^ At* trrkfv^A «^i».'..*^^*^ n ^ a.

'

iu'€st.fce ((ue le Fîls de- l'homme^
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pour être honoré de votre bien-

veillance particulière ?

Car vous ne l'avez rendu qu'un
peu inférieur aux Anges; vous l'a«

vez couronné d'honheur et de gloire,

vous lui aveaf donné l'empire et la

domination sur tous les ouvrages de

vos mains. v

Vous avez mis toutes choses 30U5

ses pieds; les brebis, les bœufs,

toutes les bêtes domestiques, et
{

celles qui sont sauvageè ;

Les oiseaux du ciel, et les pois-^j

sons de la mer, qui se promènent dans]

l'étendue de ses eaux.

O Dieu, notre souverain Seigneur,
j

que votre nom est grand et admi-

rable dans toute la terre ! ,

Gloire soit au Père*

AnL Vous êtes bénie par-dessusj

toutes les femmes, et le fruit de vos

entrailles est béni.

Ps. 18. CmM^m<^rrant

J^
ES çiçcpc racontent h^ gloire de
' JJieu, et le firm^^rnent publie
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l'excellence des ouvrages de ses
mains.

Chaque jour annonce sa grandeur
au jour qui le suit, et chaque nuit
apprend à le louer à la nuit suivante.

Il n'y a point de nation, quelque
angue qu'elle parle, qui n'entende
leur langage et leur voix.

Car le bruit de leur voix retentit
par toute la teite ; et leur parole se
fait entendre jusqu'aux extrémités
|du monde. r .

C'est dans les cieux que Dieu a
établi la demeure du soleil, qui se
montre en son aurore aussi paré
qu'im époux qui sort de sa chambre
[nuptiale.

ï II paroît comme un géatit qui va
(plein d'ardeur commencer sa course :

jil part de l'un des bouts des cieux,
jet continue son vaste tour jusques à
[l'autre bout, sans qu'il y ait au-
cune créature qui ne sente sa cha-
leur. , ^

La loi du 5ÎPÎ

E

'Méi*

1̂m^.mt
•m
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et toute
,

parfaite, 0lle ramène les

âmes à Dieu: les paroles ^\x Sei-

gneur sont fidèles et véritables, telles

rendent sages les 3imple$ et les igno-|

rans. .:/;.,;:; . ; n ii^j^^a-

Les règles du Seigneur sont toutes!

droites et toutes justes, elles remJ

plissent le cœur 4e délices et de

joies ; ses commandemens sont purs,|

et ils éclairent nos yeux obscurcis.

^, La crainte et la révérence qu'oui

doit à Dieu est toute sainte, dledeJ

meure éterneUement: les décrets du

Seigneur sont loi^sjéquitables, saml

exception, et tous fondés dans la vé[

rite et dan^l«i justiç^e. . ^ ,,

Ils sont plus précieux qi;<2 l*iOrJ

que tout l*oii du monde; ils sontj

piu^ doux que ]e r^yon du miellej

plus excellent.

. C'est dçî; yo^ Ipis aussi que votrcl

serviteur prend toutes les lumières!

4fs^ conduite j. et il y a de grande

récompenses pour ceux qui les garj

dent.

Qui peut coiinoître toutes lesl
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fautes dans lesquelles il t^mbe ? Pu-
rifiez-moi, Seigneur, des péchés qui
56 cachent à mes yeux, et que je ne
?onnois pas^ mais empêchez que
^otre serviteur ne tombe dans des
)échés d^'orgueil et de connoissance.

p qu'ils ne régnent point dans
ion ame : alors je serai pur et
aetnpt de tous les grands crimes.

'

Faites que les paroles de ma bou-
che, que les désirs et les pensées de
ion cœur vous soient agréables.
O mon Dieu ! vous êtes ma force,
vous êtes mon libérateur.

Gloire soit au Père.

Ant. Sainte Mère de Dieu, vous
ivez répandu une od^ur infiniment
louce, pareille à celle de la myrrhe
fa plus excellente.

Ps. 23. Domini est terra.

A terre, et tout ce qu'elle cb^i-

I
tient, est au Seigneur, le^monde

ît tons ll>R npiinloa r^nt l'UrtUU^x*.*

Ntàlui. . E g .

/
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Caa* t' -^ lui qui a fondé la terreJ

qui l'a iendue plus haut^ que la sur]

lace des mers, et qui l*a relevée auj

dessus des âeuves.

Qui sera dgiie ae monter sur h

montagne du Seigneur, -et de se préj

senter devant lui dans son san(

tuaire ?

Celui qui a les mains nettes et 1(1

cœur pur; qui n'abandonne poiii|

son ame à de vains désirs, et qi

n'emploie point les sermens pouii

tromper les hommes.
Celui-là recevra du Seigneur d

grandes bénédictions, et du Dieij

son Sauveur, de grandes grâces.

Ce sont ceux-là qui chercher

vraiment le Seigneur, qui cherchai

la lumière de votre visage, ô Dieij

de Jacob!
Portes grandes et élevées, om

vre2-vous ; portes éternelles, ouvre

vous, afin que le Roi de gloire fass

son entrée.
Oui PGf r»P Wi\\ Af> crlmrckP o*9i

î %»- » s -_•

ce grand et puissant Seigneur, c'es
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[e Seigneur invincible dans les com-
)ats.

Portes grandes et élevées, ou-
^rez-vous : ouvrez-vous, portes éter-
lelles, afin que le Roi de gloire fasse
^on entrée.

Mais qui est ce Roi de gloire ? ce
loi de gloire est le Seigneur des
irmées.

Gloire soit au Père. , ;^.

Ant, Chantez des cantiques doux
3t agréables devant le lit sacré de
:ette Vierge. ^

V. Les grâces sont répandues sur
?os lèvres :

R. C'est pourquoi Dieu vous a
:omblé de ses bénédictions pour
toute Péternité.

On dit Notre Père, tout bas :^Pab'
solution. Que par les prières, ks
trois Leçons et les trois Répons pro-
pres au temsy sont à lajin du tmisjjèrm

ES

W

h ^''
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il. NOCTURNE.
Les trois Psaumes suivans t^e disent]

le Mardi et le Vc7idredi.
MV

*»:in^
Ps. 44. Eructavit cor meum^

MON cœur, dans l'ardeur qu'il

ressent, veut se répandrepourl
dire de grandes choses, et c'est pour
la gloire du Roi que je compose ce

caiitique. .

j Ma langue suivra l'esprit qui m'a.

riîme, avec la même vitesse que lai

Elume suit la main légère d'un très-

abile écrivain.

Votre beauté surpasse la beauté

|

de tous les hommes ; les grâces sont

répandueK sur vos lèvres; aussi

i

Dieu vous comblera de ses bénédio
tions pour toute l'éternité.

O fort invincible ! armez-vous de

votre épé6i^4 ^

-'^' Etant tout brillant de beauté et

de gbire comme vous êtes, votre

vertu n'aura nue des siirrp«il1n«frpsl

et avantageux, - <• *

IM
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f^e disentl

iL

neum^

leur qu'il
1

ndrepour

^'estpour

mpose ce[

; qui m'a.

e que la|

l'un très-

a beauté

âces sonti

s; aussi
I

bénédic'

s-vous de

leauté etl

es, votre Rois.

I i]ln«frpsl

Vous régnerez par la vérité, la

douceur et la justice, et vous signa-'

lerez la puissance de votre droite par
des actions miraculeuses.

La pointe de vos flèches percera le

coeur de vos ennemis, et les peuples
tomberont à vos pieds.

Votre trône, ô Dieu! sera un*
trône éternel ; et le sceptre de votre
empire sera un sceptre d^équité et
de justice. H* > •

VoUs aimerez Idr justice, et haï-

rez l'injustice : c'est pourquoi le

Seigneur notre Dieu vous sacrera^
d'une huile de joie en une manière
plus exellente que tous ceux qui par-

ticiperont à votre gloire.

Vos habillement tirés de vos pa-
lais d'ivoire, seront parfumés de
myrrhev d'aloès ^t d'ambre ; éï on
viendra vous saluer avec des cris de
joie : celles que vous honorez de
votre bienveillance sont des filles de

E4
cvscs
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assise à votre droite, portant une
couronne d'or pur,

.
Ecouter, ma fille, ouvfez les yeux,

et prêtez Toreille, oubliez votre na-
tion et la maison de votre père :

^ Et alors le Roi concevra de Ta-
mour pour votre beauté ; . adorez-le,
car il ^st votr(ï souverain Seigneur.

Alors les Tyriens vous offriront
des présens ; les :pliiS riches de tous
les peuples viendront avec révérence
rechercher Fhônueur de votre a-

mitié. . i'

Cette Reine fille du Roi, est au-
dedans toute éclatante de gloire, et

elle est vêtue au-cjehors d'une robe
en broderie d'or, semée, à Paiguijle,

de diverses fleurs. ^

Etant ainsi magnifiquement parée,
on vous l'amènera, grand Roi, et

les filles qui sont à sa suite, et ses

compagnes vous seront aussi ame-
nées.

,: ., ',..,: ^

On les conduira avec pompe et

^vec réjouissance,' et elles entreront
dans votre palais. \
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Vous ^urez des enfans qui succé-
deront en la place de vos pères ; et
vous les iCiablirez Princes sur toute
la terre.

Ils rendront votre nom illustre et
glorieux dans la succession de tous
les âges.c^ -

s , ,

Etik porterpnt tous les peuples à
célébrer VQtr^ grandeur jusque dans
les siècles des siècles.

Gloire soit au Père.

Ant Etant toute brillante de
beauté et ûè gloire, comme vous
êtes, vous n^aurez que des succès
heureux, et vous régnerez.

Ps. 45. Deitsnoster.

DIEU est notre espérance et
notre force, il nous a secou-

rus puissamment dans nos afflictions.

C'est pourquoi nous ne crain-
drons point, quand même il feroit
changer de place à la terre, et qu'il
transporteroit les montagnes au mi-
lieu de lamer

; ^ E 5

V, ..4
< ^

ri,
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Quand lés V^àgues de l'Océan s'é-

lè\^erGieM avfec un brait et une vio-

lence extraordinaire, et que les

montagnes seroient ébranlées par la

hauteur -et l'impétuosité de ses flots.

lie côu^s paisible du fleuve qui

arrose la ville de Dieu,: la plus sain*

te demeure du Très-Haut, la tïen-

dta toiljoiirs dans la tranquillité iet

dans la joie.
"'

Dieu est au milieu d'elle, c'est

pour^ .
?i elle ne sera point ébranlée

;

Dieu la secourra dèsr^ fie point du
jour.

Quand les nations se sont élevées

avec bruit contre nous, et quand
les royaumes se sont émus, Dieu a

fait retentir sa voix ; aussi-tôt la

terre saisie de crainte s'est fondue
comme de la cire.

Le Seigneur des armées est avec

nous: le Dieu de Jacob nous est

une forteresse inaccessible.

Venez donc et considérez les

ouvrages du S':jignéur, qui cause

des ruines et des solitudes dans les

j

II
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éan s'é-

me vio-

[ue les

s par la

es iiots.

ivé qui

us sain-

la tîen-

illité ÎBt

î, c'est

ranlée
;

)int du
• '

élevées

quand
Dieu a

i-tôt la

fondue

st avec

ous es.t

ez les

cause

ans les

royaumes du monde, et qui fait ces-
ser les guerres dans tout Punivers.
Qui brise les arcs, qui rompt les

lances, et brûle les chariots.

ïenez-vous en repos, leur dit-il;

et reconnoissez que je suis Dieu : je
ferai voir la grandeur de ma puissan-
ce aux nations

; je ferai voir la gran-
deur de ma puissance à toute la
terre. , :

Le Seigneur des armées est avec
nous ; le Dieu de Jacob noius est
une forteresse inaccessible.

Gloire soit au Père.

Ant Dieu Paidera par ses regards
favorables : Dieu est au milieu
d'elle, c'est pourquoi elle ne sçra
point ébranlée.

Ps. 86. Fundamenta.

JERUSALEM est fondée sur les

montagnes saintes ; le Seigneur
aime plus les portes de Sion que
toutes les tentes de Jacob*

. E6

vt/
'•..•iJLV
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On a dit de tai des choses vrai-

ment illustres et glorieuses, Gité de
Dieu;

Le Seigneur a dit : Si jie demande
àPEgypte, à Babylone, à la Pales-
tine,; à Tyr, à l'Ethiopie, qui sonl
ceux d'entr'eux qui me connoissent
et me servent? ils diront: un tel

serviteur de Dieu est né dans cette

ville, ou cette province.

; Mais on dira de Jérusalem, mille

etmille serviteurs de Dieu y sont
nés : aussi est-ce le Très-Haut lui.

même qui Ta fondée et Ta établie.

.^ Lorsque le Seigneur a fait le dé-

nombrement et Ja description des

peuples, il a écrit : Un tel de mes
serviteurs naîtra dans une de ces

villes, ou de ces provinces.

Mais il a écrit de Jérusalem : Les
Chantres de mes louanges y seront

aussi communs que les moindre^
joueurs d*instrumensy et toutes les

fontaines de mes grâces seront dans
toi, Ville sainte.

Gloire soit au Père,
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Jnt. O sainte Mère dfe : Dieu !,

tous ceux qui demeurieront avec
vous seront comblés de déUces et

dejoie* -h ';v^^î
: -; ; -j.,

' V. Les grâcéfs sont répandues sur
vos lèvres.

R. C'est 'pourquoi Dièii vous a
comblé de ses bénédîciiions pouf
toute Pëternité.

Notre Père, etc. tout bas: Fabso-

lutioriy Que par les prières, les trois

Leçons et les trois Répons propres au
tems sont à la Jin du troisième Noc-
turne,

m. NOCTURNE.

Les trois Psaumes suivans se disent

le Mercredi et le Samedi.

Ps. 65. (xidté Domino,

HANTEZ un nouveau canti-

que en louange du Seigneur :

ià

' ri

'>.zi
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chantez des hymmes pour sa glcke,

vous tous qui habitez sur la terre.

Chantez des airs sacrés en son

honneur ; et bénissez son nom saint:

annoncea:: tous lesjours le salut qu'il

a apporté au monde.
Publiez parmi les nations ce qu'il

a fait d'iLustre et de glorieux, et

parmi tous les peuples les ouvrages

men eilîeux de sa puissance.

Car ie Seigneur est grand, il est

digne des plus hautes louanges ; il

est, sans comparaison, plus redou-

table que tous les autres Dieux.

Aussi tous les Dieux adorés des

peuples, ne sont que des noms vains,

sans être et sans subtance ; mais

c'est le Seigneur qui a fait les cieux.

II est environné de gloire et de

majesté : son pouvoir et sa magnifi-

cence reh'"sent dans son sanctuaire.

Peuph et Nations, venez offrir

vos dons à Dieu, venez lui offrir la

gloire et l'empire ; venez offrir au

Seigneur la gloire qui est due à sa

majesté suprême.
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Apportez-lui l'offrande, et venez
dans son tertiple la lui présenter

;

venez, adorez le Seigneur dans l'é-

clat de son sanctuaire.

Tremblez devant sa face, vous
tous qui habitez sur la terre : publiez,

parmi les nations, que le Seigneur
a pris possession de son règne.

Le monde ne sera plus agité

comme il étoit : il est venu le rafter-

mir en gouvernant et en jugeant les

peuples selon sa justice/
,

Que les cieux s'en réjouissent,

et que la terre en soit ravie ; que la

mer et tout ce qu'elle renferme
soient émus d'alégresse

; que les

campagnes, et tout ce qu'elles con-
tiennent, en ressentent de k joie.

Que tous les arbres des forêts se

réjouissent à la vue dti Seigneur, de
ce qu'il est venu dans le monde, de
ce qu'il est venu pour gouverner et

juger la terre.

Il jugera le monde selon la justice,

et les peuples selon la vérité.

Gloire soit au Père.

.-<•?

.jîi.
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AnU Réjouissez - vous, Marie
vierge, vous avez détruit vous seule

touiea les héré^es d^ns tout le

monde.
'* •

.

' 1 * . ;
•

.
'

'

'

V .
, . . , . j.

Ps. Ô6. Dominus regnavit.
'!'.,.•'••, 'mn:

LE Seigneur règne ; que toute la

terre s'en réjouisse, et que

toutes les îles de la nier participent

à la mêmejoie.

Il est environné d'obscurité et de

nuages épais, et lajustice et l'équité

so les bases de son trône.

L enverra devant lui les feux et

les foudres, pour brûler de toutes

parts ses ennemis.

^
Il fera luire ses éclairs aux yeux

de toute la terre, qui, le voyant, fré-

mira de crainte.

Les montagnes se fondront comme
la cire à la vue du Dominateur de

la terre.

Les cieux annonceront sa justice ;

et tous les peuples du monde verront

sa gloire.
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Que tous ceux qui servent les

idoles, et qui se glprifient en leurs

faux dieux, rougissent de confusion
et de honte.

Anges, adorez tous le Scgneur
;

que Sion, entendant le bruit de sa
venue et de ses miracles, s.*en ré-

jouisse, n fn; :;

Et que toutes les villes âB'Juda
soient ravies de joie, à ç^use (Je vos
jiigemens. Seigneur.

Parce que vous avez, itiotltrjéf ;qu^,

vous étés le Très-Hwt, que tQuielà
terre est soumise à votre puissjatice^

et que vous êtes infiniment élevé au-
dessus de tous les cieux.

Vous qui aimez le Seigneur, haïs-

sez le mal ; car il prend ses servi-

teurs en sa garde, et les délivre des
mains et de la puissance des mé-,
chans.

Sa lumière croissant peu-à-peu, se

répandra sur lés justes ; et ceux qui
ont le cœur droit trouveront une vé-
ritable joie.

Réjouissez-vous, justes, dans le

m.

ipi

*> " • i"» • '41

,. "Jiîlf
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Seigneur, et rendez des actions de

grâces, en donnant la gloire à sa

sainteté.

Gloire soit au Père.

Ant Agréez, ô Vierge sacrée!

que j'annonce vos louanges ; et don-

nez-moi de la force pour combattre

vos ennemis.

Ps. 97* Cantate Domino.

CHANTEZ un nouveau cantique

en la louange du Seigneur:

car il a fait des choses miraculeuses.

Il a sauvé Israël par la force de

sa droite, et de son bras âaint.

I;e Seigneur a fait çonnoître le

salut qu'il â envoyé au monde ; il

a révélé sa justice et sa grâce aux

nations. -

Il s*est souvenu d'exercer ses

miséricordes, et d'accomplir la vé-

rité des promesses qu'il a faites à la

maison d'Israël.

Toutes les parties du monde ont

vu le salut que Dieu nous a envoyé

I
-1
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Chantez la gloire du Seigneur,
vous tJUS qui habitez sur la terre:
témoignez vôtre joie par des cris de
réjoissance; élevez votre voix, et
chantez des h nhies en son honneur.
Chantez sur vos harpes les louan-

ges du Seigneur, et joignez vos
voix à cette harmonie: sonne? dca
clairons et des trompeues. ' " "*

Célébrez avec cette alégresse la
venue du Roi notre Seigneur : que
la mer et tout ce qu'elle renferme,
que le monde et tout ceux qui Tha-
bitent fassent retentir leurs cris de
joie.

''

Que les fleuves en témoignent
leur applaudissement par un grand
bruit, et que les montagnes y joi-

gnent le son de leur voix et de leur
réjouissance

j qu'ils honorent ainsi
Tavénement du Seigneur, parce
qu'il vient pour gouverner et juger
la terre. ^

.

Il jugera le monde selon la justice,
et les peuples selon l'équité* »

Gloire soit au Père.

ï»t 1 4" ''ù^ il il

ï ' #!-);i >>•,.
'••i»,
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, >4^<. Vous êtes demeurée toute
pure et vierge après votre enfante-
ment, Mère de Dieu,, int<3rcédez

ppui^iious. •

; ;

^n{ni^end&ni)PAventf Antienne^ , l

X'ange du Sèigheur a annoncé à
Miu-ie '<5U*éIjFe servît Mèire du Sau-
veur, et elle l^a conçu par ^opération'
du Sâînt-Esprît. -

% Xçs grâces sont répandues sur
vos

.
R.' Ç'^sf pourquoi Dïeù vous a

comblé d^ ses bénédictions pôUr
tpute ^'éternité.

Notre Père, /ow/ ètfi.

ji aiA fiSOLUTION.

I
UE par les prières et les méri-
tes de la bienheureuse Marie

toujours vierge, et de tous les Saints,

1^ .Seigneur tsoufi^ conduise en son
Jcoyaume célestp^io iAinsi soit-iL



à MaUms. ff$

Donnez-moî votre bénédicticMt.

Sén. Que î^ Vierge Marie et son
Fils nous bénissent, r. Ainsi soit-il.

~ On dit lés trois Leçons suivantes
depuis Noël jusqu'à l'Avent^ et du-
rant TAvent on dit les trois Leçons
qui sont après lé Te t>Q\im,page 101.

I. Le ç o N

.

J*ÀI cherché par-tout un lieu où
j'habitasse en repos, et je me

suis retiré dans Fhéritage 4u Sei-
gneur. Alors le Créateur de PUni-
vers m*a honoré de ses ordres et de
ses paroles : celui <jui m'a créé s*est
reposé dans mon tabernacle, et m'a
dit: Habitez en Jacob, qU'Is^ël
soit votre héritage, et établissez*
vous une demeure fixe et immobile
parmi mes élus. Et vous, Seigneur,
f^yez pitié de nous.

R. Rendons grâces à Dieu.
R. Sainte et toute pure virginité,

je ne sais point d'assez dignes loûan-

mm \
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9é L'Office de h Vierge

ges pour vous honorer; car wus
avez renfermé dans votre sein celui
dont les deux même ne pouvorçnt
contenir la grandeur; ' ^

V. Vous êtes bénie par-dessus ton-
tes les femmes, et J&us le fruit de
vos entrailles esj béni ; car vous avez
renfermé dans votre sein celui dont
les cieux même ne pôuvoiènt con-
tenir la grandeur.

Doïio^^-moî votre bépédictîôn.

; Bén, Que la Vierge des Vierges
intercède pour nous envers le Sei-
jgneuir. r. Ainsi soit-il.

• ' • '>.,-/ ^

II. Eeçont.
.

E me suis ainsi affermie dans

^
Sion

;, je nie suis rep<^sée dans
la Ville sainte; j'ai acquis' de la
puissance dans Jérusaleni ; j*^i éta-
bli ma demeure parmi le peuple il-

lustre et glorieux que mon Dieu a
Mi^.pQur son héritage,, et je me suis

Xm^§ ^m^ tous les Saints. Et vous,



4 Matines,
i Q^

Seigneur, ayei pitié de nous. b.
Kendons grâces à Dieu.

T7-^* XP^"^
^^^^ bienheureuse, ô

y/ietgQ Marie ! qui avez porté dans
vos flancs le Seigneur qui a créé tout
Je monde. Vous avez engendré ce-
lui qui vous a formée, et vous êtes
demeurée vierge éternellement.

V. Je vous salue, Marie, pïemè
de grâce, le Seigneur est avec vous •

vous avez engendré celui qui vous a
tormee, et vous êtes demeurée vierge
éternellement.

Quand on dit le Te Deum.
Gloire soit au Père, et au Fils,' et

au Saint-Esprit. Vous avez èngen-
dre celui qui, vous sl formée.

s

Donnez-moi votre bénédiction.

5e«. Que le Sèigrieilr oôus accor.
de le salut et la paix, par la Vierge
^lère. H. Ainsi soit-if.



96 L'Office de ta Vierge

' III. Leçon*

J£
suis cr^e aussi haut que les

cèdres du I^ibaiiy et queles cy-

près de la montagne de Sion, Je suis

crue comme les palmier» de Cadès,

et comme les rosiers de Jéricho. Je

suis crue comme les beaux oliviers

de la campagne, et comme les peu-

pliers plantés sur le bord des eaux.

J'ai répandu une senteur de parfum
pareille à celle de la canelle et du

baume, et une odeur aussi douce et

agréable que celle de la myniie la

plus excellente. Et vous, Seigneur,

ayez pitié de nous.

; R. Rendons grâces à Dieu.

Quand on dit le Te Deum, on ne

dit point ce Répons. <

R. O Marie ! Vierge saciféc^ vous

êies bienheureuse, et digne de tou-

tes louanges : parce que le Soleil de

justice, Jésus-Christnotre Dieu, est

sorti de vous.
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V. Prier pour le peuple, suppliez
pour le Clergé, intercédez pour les
femmes fidèlles et pieuses : que tous
ceux qui célèbrent votre nom saint,
sentent votre secours et votre assis-
tance. Parce que le Soleil de jus-
tice, notre Dieu, est sorti de vous.

Gloire soit au Père, et au Fils, et
au Saint-Esprit. Notre Diçu est
sorti de vous.

On ne dit point le Te Deum durant
PAvent, ni depuis la Septuagésime
jusqu à Pâques, excepté les Fêtes de
la Vterge.

Hymne. Te Deum.

NOTRE voix te bénit, notre
cœur te révère, -

Grand Dieu, souverain Maître, in-
concevable Père;

Tes enfans répandus en cent climats
divers, . .

T^ad(»ènt comme Roi de ce grand.
Univers. ^ p

mm^'-^

m^^.':^ mi
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93 L'Office de la Vierge

Ces célestes Esprits qui vivent de

toi-même, <>

Relèvent à l'envi ta puisèance su-

,,
prême: J^itr i

Des Trônes, des Vertus les chœurs

étincelans,

Les sages Chérubins, les Séraphins

bi-ûlans,

Cliàntent dans les concerts de leurs

voix enflammées.

Saint, Saint, Saint, est le Dieu, le

Seigneur des armées.

""Ta grandeur invincible et visible en

tous lieux.

Remplit Te vaste enclos de la terre et

des cieux :
.'

Ces douze, qui, ton Verbe au mon-

de, ont fait connoître,

Ces Prophètes, dontPœilvit ce qui

devoit être ;

Et de tes saints Martyrs î escadron

généreux,
^

Rendent gloire à un^ nom qui les

rend bienheureux.

Du micU jusqu'au nord, de l'Inde
|

jusqu'au Tage, v*--^



iç. d Matines. /» gg

^Eglise une en tous lieux, rç|id ua
céîestt hommage rtr. f ^ * «

A*ai^ Père kernel, source; de ma-
jesté

j .; littf

A ton unique Fils, rayon de ta clarté,

A ton divin Esprit, qui; par ses
saintes âàmm3s, . r < th ^ r- hn

Guérit seul tous nos maux, et con-
sole nos ame». { tjiWU .

Jésus ! Roi de glotfltey^^r égal au
Dieu Très-Haut^

Miroir de sa splendeur, sans tache
et sans défaut ;

Tu n*as pas dédaigné, pour sauver
. tout lemonde,
D'entrer dans Thumble sein cî'une
1^ Viejrgft;féconde : ^vi! B-i ^ .r i.

Vainqueur même en la Croix par un
?^dîfvin effort, t v

Mourant, tu fis mourir J'aigiiillon de
; Jamoiît^. - ,: -^ 3i^4> .,. , /.

En sortant du tombeau, tu rouvris
auxJid^iès, < f i>^ /

Du céleste Palais \é% pc^rtes éter-
^helle^.;'-^ ,,-,. •;,.'-

; -: t'^'

F2
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Tû régnes dans l'Olympe, assis au
plus haut lieu»

Dans la gloire du Père, à la droite

de Dieu ;

Et nous croyons qu'un jour, armé
de ton tonnerre,

Tu viendras dans les airs juger toute

la terre.

Combats donc pour les tiens, et

t protèges des cieux

Tes captifs rachetés de ton sang

précieux.

Mets-nous entre ces Saints que ton
^ Père te donne, ^> k:-:.:,-'n^-T

Pour porter avec toi ta royale cou-

i ronne.

Seigneur, sauve ton peuple, a^^^iste

tesenfans: ''
. ^ 3Ui^:n 'nt^n .

Fais vaincre tes soldats, et les rends

) triomphans.

Avant- que le gra^nd astre ouvre au
i ciel sa carrière.

Nos voix, pour te bénir, prévien-

nent sa lumière:

Çruide aujourd'hui nos pas, aide*

nous à marcher. .
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Pardonne Ms péché», garde^noui
dépêcher;

, ,

L'h(Mnmeir pour te servir, jn'ayant
rien de soi-même, .L'on si; yi .c?

Toute motr« espéraqee est ta 'bonté
suprême

j.^ ,
.

*t,iî7
' t

C'est îîôtrè* unique appiiî, notre
bien, ndtrepalix: ' ^ *

Qui n'^spèi^é ^gu^^ périra^

Pendant PAverti et lejour dé PAn-,
nonciation^ on dit ks^ Levons stdvan^
teSyavecVabêoiuHon etks bénédictions
précédentes., a: ,at>i c" - ;a

I. Leçon. Luc. ÏI/JI

L'ANGE Gabriel ïut envoyé de
Dîéti eh;urie ville de GaJilée,

nommée Nazareth', ' à'Mé Viçrge
nommée Marîë,"qu*tin hoitimè ap-
pelé Joseph, qui étoit, de la race et
de la maison de David, avoit épou-
sée. Or PAnge étapt entré orelle
étoit^ lui dit : Je vous salue^ pleine

^-#-4,.^./;i'

r.
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âe grâce, le Seigneur est avec vous,

vous êtes bénie par-dessus toutes les

femmes. Et^vous, Seigneur, ayez

pitié de nous.
' o^mstm

: R. Rendons grâces à Dieu.

R. L'Ançe Gabriel fut envoyé à

la sainte Vierge Marie, que Joseph

avoit épousée, pour lui annoncer ce

3
ue Dieu lui avoit commandé de lui

ire. La Vierge^ s'étonna à Péclat

de sa liiraièire. Ne craignez point,

Marie, vous avez trouvé grâce de.

vantle Seigneur; vous concevrez

dans votre sein, et vous enfanterez

un Fils qui sera appelé le Fils du

Très-Haiit. i /a>^^,^,u

V. l.^ Seigneur Dieu lui donnera

le trône dé David, spn Père, et il

régnera éternellement sur là maison

de Jac9^. Vous concevrez»

II. Leçon,

MAIS elle, Payant vu, et ayant

ouï ces paroles, en fut trou-

blée ; et elle étoit en peine, en elle-



mômei quelle pouvoit être cette «ait

lutadott. Alors l^Aif^e lui dît: Ne'
èraignez point, Marié ^ car vaus a-

vez trouvé grâce devant Dieu. Vous
concevrez dans votre sefti, et vous
enfanterez un Fils, à qui vous don-
nerez le nom de Jésus. Il sera grand
et sera appelé le Fils du Très-Halutj
le Se^-neuV Dieu lui donnera le trône'
deDavid^ son père; i| régnera éteri
nellement sur la maison de Jacob^
et son règne n'aura point de fiii. ^l
vous, Seigneur, ayez pitié de ndus^
a. Rendons grâce à Dieu. >/iUim

R. Je vous salue, Marie, pleine
de grâce, le Seigneur est àviec vous. ,

I-^ Saint-Esprit surviendra en vous,;

et la vertu du Très-Haut vous envi-
ronnerade son ombre : c^est pourquoi
le Saint qui naîtra de vous, sera ap^
pelé le Fils de Dieu* ' i ^

V. Commentcelase>fera-t-il? qar
je ne connqis point d'homme.
L'Ange lui répondit: Le Saint-
Esprit surviendra en vous, et ie
vertir du Très-Haut vous environ^

W
1

mir

u
'Vf 5-:}'^^
r.^'>. 1 S'.:at

." ^?-
d ifs
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^ftî^-^
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nera de son ombre' :>îC*cW pourquoi

le Saiat qui i^dltca de veùs» sse^n apn

pelé le Fils de Dieu. ^ ,r«#ï^

III. iL-EÇON.
\'<i *,•

AI^ORS Mai iedîtà l'Ange : com?

mqnt cela se fera-t-ii? puisque

je ne connois point d'homme?
^ L*Ange lui répondit : !e SaintrEaprit

aiiûrvieiidra en vous, et la vertu du

TfèsnHûut vous environnera de son

ombre ; c'est pourquoi le Saint qui

naîtra de vous^ sera appelé le Fils

de Dieu, Vous voyez aussi qu'Eli-

sabeUi, votre cousine, dans sa vieil-

lesse même, a conçu un fila, et qu'a-

près avoir été appelée stérile, elle

est maintenant dans le sixième mois

de sa grossesse : car il n'y a rien

d*impossible à Dieu. A quoi Marie

répondit: Je suis la servante du

Seigneur; qu'il me soit fait selon

votre parole. Et vous. Seigneur,
. • #

ayez pitié de nous. e. Rendons

grâce à Dieu.
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R. Marie, Vierge sainte, recevez

ce que Dieu vous fait direp^r l'Ange v

Vous cohcevre2 dans votre séîn, et
enfanterez un fils, qui sera Dieu et
Homme tou^. ensemble ; et par-là
vous serez bénie par-dessus toutes
les femmes,

v. Vous enfanterez un Filsi et
vous demeurerez to^ujours vierge.^,

voua çopcevrKîz 'et vous deviehOr^i
nlère, sans cesser d*être pure et jHvît
olable;: et par-là vous serez bénie
p9^-dess;us 'toutes ïês femmes.

Gloire soit au Père» et :au^ >iis,
'

et au Saint-Esprit. Et par-là vous
serez b^nîe par-clçssus toutes les

< >> . i

Un ne dit pôînOe 'Te Deum, jt?éw-

dmitPAvtnU sinon lejour de fa '<0on^

\ceplipn de Ici Vierge. ' '.

'

MM'
^

rji«i r « y\ ir « y\ 1
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I
t i i • I

*>'"' l
iiii ^ip I II f•T?"
-»* «M'ai,'-»., «--l

À Ï4 AUDES.

Ô Dieu, venez,* &c.

> Ps. 9i*IXo7nmusreg7ia'viU /

r ',E Seigneur règne ; il s'est re-

VJ vêtu de doirea il s est demt,

eta pris se.^ amtes, '

;
:

;

; Soli règbé â^i^îiît le mdnà^i :et

TempêcherW d*ètrë désormais agité

et ébjranlé. ,r

* Vôtfé trône, 'Se^neur, est* "étafcli

dès i'eternîté ; ïcoipme vôùà ^tés à-

vant tous les temsl '^
; . .

Les fleuves se sont élevés; les

fleuves se sont élevés avec grand
bruî^ ^ ; ;

Les fleuves ont élevé leurs va^gpes

avec violence : mais quelque grand

que soit le bruit de ces grandes eaux
;

Quelques fortes que soient les

vagues de la mer émue, le Seigneur
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qui est dans le ciel, .est infiniment
plus fort. ?"yviu'^^

Ainsi, Seigneur, selon vos oracles,
(jui sont très-fidèles et très-infail,
hbles, votre maison étant ornée par
sa sainteté, subsistera jusqu*à la con*
sommation des siècles.

Gloire soit au Père. ^ i**"

Depuis le lendemain de la Chandeleur
jusqu'à PAvent,

Ant. Marie a été élevée dans le
ciel : les Anges s'en réjouissent, ils
en louent et ils en bénissent Iç Sei,
gneutr, *^

'
• V

Pendant PAvent, Antienne,

^L'Àn^p' Gabriel a été envoyé à
Marie Vierge, épouse de Josepb.

De Noël à la Chandehur.,

O commerce admirable de Dieu
avec les hommes! le Créateur des
nommes, nrftnîinf iiti nr^vrxa n»%:«^x _

"ftigoé naître d'une vierge ; et nais.

m!

mm

'Vil «.'•s;

,^:«'
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sant homme, sans avoir été conçu
comme les autres hommes, ilnaus i

rendus çarticipw» 4p sa Divinité

.même* ^v»
-;''?!

''«hf^ •--;; ^' ^-

.y'tf'.'i )',{

> Ps. 99» JuUlate Deo.

PEUPLES de toute la terre, ré-

jouissez-vous en Dieu ; et ser.

vez le Seigneur avec alégresse.

Soyez dans la joie, lorsque vous

vous présentez devant sa face.

Rebonnoissez que le Seigfieur est

le vrai Dieu : c'est lui qui nous a

faits, et nous ne nous sommes pas

faits nous-mêmes, •
'

.

Nous sommes son peuple et les

brebis de son troupeau j Ciélébrez

ses louanges, étant entréà* <ians son

Temple : chantez des hymnes eh son

honneui; dans sa Maison sainte
;

rendea-Iui des actions" de grâces pu-

bliques et ëolemnelles^i
. ; j

Bénissez le nom du Seignewr, par-

ce que le Seigneur est bon; ses mi-

séricordes et ses gracies durent tou-
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jours, et sa vérité passera de généra-
tion en génération.

Gloire soit au Père. ' \
^ /:.•

• ê
Depuk le lendemain de la Chandeleur

jusqu*à FAvenK

Ant. Marie vierge a été élevée au
palais du ciel, où le Roi dés Rois
est assis sur un trône sea^é d'étoiles.

> Pendant l'Avent, Anûçme.

Je vous salue, Mane, pleine de
grâce, le Seigneur est ayec vous,
vous êtes bénie entre toutes les fem-
mes: louez le Seigneur.

De Nùëlà la Chandeleur. Ant
Lorsque vous êtes né d'une Vierge

par un n^iracle ineffable, les écri-
tures ont été accomplies : comme la
pluie^ômbe sur une toison, vous êtes
descendu du ciel en terre pour sau*
ver les hommes : nous vous en ren-
dons des louanges, notre Dieu.

G

:,P-f'i'"
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Ps. 65, DetiSt Deusmeus.

ODIiîU ! vous êtes mon Dieu
;

je vous cherche et vous im-

plore dès le matin.

Mon ame soupire après vous,

comme pressée d'une soif ardente,

et mon corps se sèche dans ce désir,

Me trouvant en cette terre dé-

serte, aride et sans eau : quand je

vous contemplerai un jour dans votre

sanctuaire, je verrai éclater votre

puissance et votre gloire.

Mes lèvres chanteront vos lou.

anges, parce que votre miséricorde

vaut beaucoup mieux que tous les

biens de la vie.

- Je vous bénirai ainsi tant que je

vivrai, et j'aurai toujours mes mains

élevées.pour invoquer votre nom.
Mon àme sera confSfblée de plaisir,

comme étant rassasiée de viandes

les plus délicieuses ; et ma bouche

témoignera sa joie par des hymnes

de louanges.

Lorsque je me souviens de vous,

î:
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étant dans mon lit, lorsque, veillant
durant la nuit, je médite sur les fa-
veurs que j'ai reçues de votre horiièt
lors, dis-je, que je me souviens que
vous m'avez toujours secouru

;

Alors, sur l'assurance que me
donne l'ombre de vos aîles, je suis
transporté de joie ; mon ame s'at-
tache fortement à vous par un vio-
lent amour, et c'est votre droite qui
me soutient.

Quant à ceux qui me cherchent
pour me perdre, ils descendront au
plus profond delà terre ; ils périront
par l'épée, et seront la proie des re-
narda. ; ^

Mais le Roi trouvera sa joie en
Dieu, et tous ceux qui révèrent le
Seigneur et jurent par lui^ se glori^
fieront en lui, de ce qu'il aura fermé
la bouche à ceux qui publient des
faussetés et des mensonges. ; •

On ne dit point Gloria Patri. . ;

il

^,

m
.5P*V«f!la

É
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Ps. 67. Deus misereatur*

QkUE Dieu exerce sur nous sa

miséricorde et sa bonté, qu'il

nous comble de ses bénédictions, et

au'il fasse luire sur nous la lumière
ae son visage

;

Afin que lei hommes, qui sont sur

la terre, connoissent votre joie el

votre conduite, et toutes les nations

le salut quç vous avez envoyé au

monde.
O Dieu ! faites que les peuples

vous louent, que tous les peuples
vous rendent hommage.
Que les nations se réjouissent et

soient ravies de savoir que vous^ êtes

le juste Juge de tous les peuples,

et que vous êtes en ce monde le con-

ducteur de toutes les nations.

O Dieu! faites que les peuples
vous louent, que tous les peuples
du monde vous rendent hommage,
et que la terre donne son fruit.

Que Dieu nous comble de ses bé-

nédictions, que notre Dieu nows bé*
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nisse

; qiie Dieu flous comble de ses
bénédictions, et aue, jusqu'aux par-
«es du monde les plus reculées^
tous ]es hommes le craignent et it

Gloire soit ati Père.

lie la Chandeleur d rAvenf.
Ant. Nous courons à Podeur de

vos parfums; les jeunes filles vous
aiment avec passion.

. PendantF Avent, Antieme.

Ne craignez point, Marie, vous
avez trouvé grâce devant le Sei-
peur : vous concevrez et vous en-
tanterez un Fils. Louez lé Seigneur.

I>e2Ç^oël d la Chandeleur, Ant.

Comme le buisson ardent que
Moise vu, se conserva sao» brûler,
aussi nous reconnoissons que votre
virginjté féconde s'est conservée
- _^, „ s,^^^-j„^

^ 4¥iere ae liieu^
intercédez pour nous. G 3

'*''',?S!5i«i*
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Cantigiie des En/ans. Dan.^ f

CREATURES, qui êtes les ou-

vrages du Seigneur, bénissez

toutes celui qui vous a créées, et cér

lébrez ses louanges et sa gloire éter-

nellement.

Anges du Seigneur, bénissez son

nom : Cieux, bénissez le Seigneur.

Eaux, qui êtes au-dessus des airs,

bénissez toutes le Seigneur: Puis-

sances et vertus du Seigneur, bénis-

sez sa majesté.

Soleil et Lune, bénissez lé Sei-

gneur: Etdiles du Ciel, bénissez le

Seigneur. ? . v/

^

^nfluies et rosées, bénissez toutes

le Seigneur' : vents jrtopétueux^ bé-

nissez tous le Seigneur. , ,

Feux et chaleurs de l'été, bénis-

sez le Seigneur : froidures et ri-

gueurs 4fi l'hiver, bénissez le Sei-

gneur. /

Brouillards humides et bruines,

bénissez le Seierneur : ârelées et fri-l

mats, bénissez leSeigneun
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Glaces et neiges, bénissez le Sei-
gneur : nuits et jours, bénisseiz le
Seigneur. .h- • . - l

Lumières et ténèbres, bénissez le
Seigneur : éclairs et nuag^s^ bénis-*
sez le Sefignéur. '- ^ <

Que là terre Bénisse le Seigneur ;

qu'elle célèbre ses^ louanges et sa
gloire éternellement ^^

Montagnes et collines, bénissez le
Seigneur : herbes et ' plantes qui
naissez de la terre, j bénissez le Sei-
gneur^. • ..,/j;-,, -.,,. ^.,. :;.•>'

Fontaines, bénissez le Seigneur :

mers et fleuves, bénissez le Seigneur.
Grandes baleinps et tous animaux

quiviva^ dans reau, bénissez leSei-
gneur ; oiseaMX àe fair, hépissezie
Seigneur. ^ / * V;
Bêtes douces et sauvage^,? bénis-

sez toutes le Seigneur: hommes,
bénissez le Seigneur. . ^ ^^^<^

Qu'Israël bénisse le $eîgneur ;
qu'il célèbre ses louanges et fea gloire
éternellement. - .

^

Ma

WàMmm
T'kW
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-
Prêtres du Seigneur, chantez ses

louanges j serviteurs du Seigneur,
bénissez son nom.
.{Esprits et âmes des Justes, bénis-

sfiZ le Seigneur ; Saints et humbles
de cœur, bénissez sa majesté.

Ananie, Azarie et Misaël, bénis-
sez le Seigneur ; célébrez ses lou-
anges et sa gloire étemellementr

' ... .

, ,

,.^m7w« cfe Gloria Patri, m dit:

l^nissons le Père et le I*ils, avec
le Saint-Esprit : célébrons les lou-
anges et la gloire de Dieu éternelle-

Seigneur, vous ête? béni dâijs les

J,'f"^'>^*'"''
été» digne d'être loué,

dêtre glorifié, et d'être hdnoré dé
toute splendeur et de toute magnifi-
cence dans l'éternité.

I>e la Chandeleur à PAvenL Ant. '

.

Fille sainte, vous êtes bénie du
Seignc-r,, parce que nous avons re^
çu pa^ \>om le frnif d^ vm



à" Laudes. ' "
j jy

PendantPAvent, AnHenne, i '

< » H

Le Seigneur lui donnera le trôna
de David son père, et il régnera é-
terneileinont.

^P'c Noël à la Pmijfcation,

ir:i"\^\^\^°^ "" '•«ieton du
tronc de Jessé. une étoile est appa-
rue de Ja maison de Jacob, une
verge a enfanté le Sauveur : nous

Dieu
^" ''^"'**'"^ ^^^ louanges, notre

»

Ps. 145. Laudate Dominum. '

VOUS qui êtes dans les fciëix,
louez le Seigneur au plus hautau firmament.

Anges du Seigneur, louez-le tous :
Knissa:.oes et armées du Seigneur.
ben(ssez-le toutes. ^ '

Soleil et Lune, louez le Seigneur:

toutlî
' ^' luisantes, louez-lé

G 5

»:iï*r>'l3

.-,-«?-.

.4-lf.iM
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Cîeux des cieux, louez 1^ Sei-

gneur ; et que les eaux qui sont au-

deésiis des airs, louent son saint

Car c*est lui qtiî les a créées par

la puissance de sa parole, et par la

souveraineté de so;rt seul comiKiande.
ment. ^

Il les a établis pour durer dans la

suite de tous les siècles ; et il leur a

prescrit leur ordre et leurs fonctions,

{)ar une loi toujours ferme et invio-

able.

Louez le Seigneur, créatures de la

terre, baleines et dragons, gouffres

et abîmes des eaux ;

. Feux de l'air, grêle, neige et ex-

halaisons, vents impétueux et tour-

billons qui exécutez ses ordres et ses

volontés.

Que les montagnes et les collines,

les arbres fruitiers et tou* les cèdres,

. Les bêtes sauvages, et tous Jcs a-

nimaux doux et domestiques, les

reptiles et les oiseaux qui volent ;

Que les Rois de la terre et tous Jes
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Peuples,' les Pi-inces et tous les
Juges de la terre j,

Les jeunes hoftimes etJes fij/es,
les vieillards et ks enfans; louent le
nom du Seigneur 5 car il n'y a que
sa majesté seule^ soit girande et
sublime, t'i) :47*n .;

Sa gloire reluit dans le ciel 'et dur'
la terre

; et il la Mi éclater eiiëdrè
en rendant sort peuple victorieux et
triomphant.

Que sa touangè soit dans la bouche
de tous ses Saints, des ènfans d'^Is-
raël, du peuple qui est joint et uni
à lui, '

Ps. 149. Cantate Domino.
CHANTEZ un nouveau can-

tique à la gloire du Seigneur :

qu'il soit loué dans l'assemblée des
oamts,

Qu'Israël se réjouisse en son Créa-
teur

; que les enfans de Sion se ré-^

jouissent en leur Roi,
Qu'ils louent son nom dans les

concerts de musiaue : au'iU Pli«n.

G 6

1 ;^i:tv

•t-

' »• -S» Il

.^

'^ 'il

'y%

J-'. t'
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tent se? louanges au son des tam-
bours et de la harpe.

.

Parce que le Seigneur aime chère-
ment son peuple, et qu'jl glorifie et
sauve les humbles. .

Les Saints seront comblés de joie
dans leur gloire: et étant assis sur
leur» l^ts, ils chanteront des can-
tiques d'alégresse,

^ Ils auront les louanges de Dieu
dans leur bouche, et des épées tran-
chantes dans leurs mains

j

Pour prendre vengeance des na-
tions, pour châtier et punir' les
peuples ;

Pour
^
charger de chaînes leurs

Rois prisonniers, et pour mettre
dans les fers les plus nobles et lés
plus illustres de leurs Princes ; _

Pour exécuter sur eux le juge-
ment ordonné de Dieu: c'est la
la gloire qui est réservée à tous les
Saints du Seigneur.

Ici on ne dit point Gloria Patri.

m'
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Ps. lSO,\)La^uiiile Dominimh •

T OUEZ'Bîétfkns son satlîîttiai:V r ' l^^^^-Je d^ns le firmament
ou éclate sa puissance. '^^^* ^

Louez-le jdaps les merveilles qu'il
a faites

; lQuçî:-le ^elon sa grandeur
qui n'a point de bornes. ,

,

Louez-leau sondes trompettes;
chantez ses louanges sur la harpe et
sur la lyre*

Louez-le avec des tambours et des
concerts de musique; louez-le sur
la violé etîe Itith.

"^

LouezJe sur les cymbales harmo-
nieuses, sur les cymbales claires et
résonnantes.: que.tout ce qui respire
loue le Seigneur.
Gloire soit au lPère.

'-'

Depuis le kndemain de la Chunde^
leurjusqtCa VAvenL

Ant. Voici le Sauveur que Marie
nous a enfanté, et sur le sujet Hu-
J[uel Jean-Baptiste s'écria lorsqu^l
ie vit, en disant : Voilèi'Agneau âe

,it «4' rij* 'V<'" tT»V

ït:-^^r *:ï:. ^^''t I

1 . * *^s
» ' Cil

K



i

I

SîTI

128 rOffice de la Vierge
'

Dieu
j voilà celui qui ôte les péchés

au monde: louez le Seigneur.

Pendant rAvent, Antienne.

Vous êtes belle et majestueuse,
fille de Jérusalem ; vous êtes terri,
ble comme une armée rangée en ba*
taille.

De Noël à la Chandeleur, Ant.

ypici la servante du Seigneur,
qu il me soit fait selon vptie parole.

Depuis Nqëljusqu'à PAvenl.

Capitule. Cant, 6,

T ES filles de Sion la voyant^ Pont
-*;-« publiée bienheureuse, et les
reines l'ont louée.

n. Rendons grâces à Dieu.

Pmdant PAient, Cap. Is/ il,

IL sortira un rejeton du tronc de
«/-^ooc, ^i iiiie neur poussera de

que ï

Sous le

çlarU

Publiez

Que Vi

^alut

il
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sa racine : et PEsprit du Seigneur

^\^^^TÀ^ sur lui. R. Rendons
grâcesàDieu,

REINE dont les splendeurs, des
Anges révérées,

Kendentles feux du ciel sombres
aupr^ de taoi^ ;

Celui qui te créa pour soi,
A sucé dans tes bras tes mammelles

sacrées^.

Eve, cruelle mère, au démon nous
expose, '

Mais ton divin Enfant son trône a
renversé:

Tu rappelles l*homme chassé.
Des cieux, jadis fermés, porte non
jamais close.

;

Par toi le Dieu de gloire ftant c«
que nous sommes.

Sous le voile d'un corps tempère ses
clartés:

Publiez, peuples rachetés.
Que l'enfant d'une vierge est le

>salut des hommes. "^
:

^^^ ^j'-i.' -m^ 'Ir-k; .fi

' 'V \.T.

'N
•*

v'-v
.' il

^*^vf-''

i 4- . i*.iJ

"^i*?^

-^'S^'^
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Gloire à vous, mon Sauveur, Dieu
que le ciel adore

; r

Mais Dieu qu'une humble vierge a
porté dans son sein j

Gloire au Père, à l'Esprit divin,
Dans ce jour sans coucliant, comme

il est sans a^rore•
Ainsi soit-il. ^ Tvf

V. Vous êtes bénfe par.dessus
toutes les femmes ; , >

R. Et le fruit de vos entrailles est
béni.

Vf

Cantique. Benedictus.
,\ i

BENI soit le Seigneur, le Dieu
d'Israël, de ce qu'il est venu

visiter son peuple pour le racheter;

^ Et a suscité dan& la ihaison de
David son serviteur, un puissant
médiateur de notre salut.

Selon qu'il l'avoit promis par la
bouche de ses saints Prophètes, qui
ontprédit dans tous les siècles passés.

Qu'il nous délivreroit de la puis-
sance de nos enV^emis, et de là main
de tous ceux qui nous haïssent ;
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Pour accomplir k promesse qu'il

avoit faite à nos pères^ et nous taire
jouir des effets de &on alliance sainte

;Pour exécuter le serment pdr ie-
quel il avoit juré à notre père Abra-
h im, qu'il nous donneroit sa grâce ^

Afin qu'étant délivrés de la puis-
sance de nos ennemis, nous le ser-
vions sans éminte.
Dans k sainteté et dans la justice

;nous tenant eh sa présence tous les
jours de hcitre yïe,

v/ '^r

Quant à vous, petit enfant, vous
serez 'appelé le Prophète du Très-
Hautî car vous marcherez devant
le Seigneui-, pour préparer son che-
mm,

.

'^
,

Et pour donner connoissance à
son peuplé, du salut qu'illùi appor-
tera, en lui faisant recevoirla remis-
siou de ses pécliés, *

Par une grande et profonde misé-
ncorde de notre DiéU, par laquelle
ce soleil levarrt nous est venu visiter
dU.ciel, :. %uia :

•!.. .t^i:^^^...;'

Pour éclait-ei* ceux qui étoiei^t

Mmtà

> 4 ',1. ?'.•?" I,

' '^iLTs - in-

''::^l^'^

•' H
'f
il

U": 'H
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ensevelis dans les ténèbres et dans
l'ombre de la mort, et conduire nos
pas dans le chemin de la paix.

Gloire soit au Père et au Fils, etc.

Depuis le lendemain de la Chandeleur
jusqu'à Pâques.

Ant. Bienheureuse mère de Dieu,
Marie toujours vièrgç, temple du
Seigneur, sanctuaire duS^int-Esprit,
vousavezpIuàNotre-Seigneur Jésus-
Christ d'une manière toute partiçu-
lière, et par un privilège sans ex-
emple

j priez pour le peuple, sup-
pliez pour le Clergé, intercédez
pour les femmes fideîles et pieuses.

Seigneur, ayez pitié de nous.
Christ, ayez pitié dé nous. Sei-

gneur, ayez pitié de nous.

Depuis Pâque jusqu'à la Trinité,

Antienne*

Reine du ciel, réjouissez-vous
;

(louez le Seigneur) parce que celui

^«•w rwM^ Mirwc. iUV'4Ak\ï UC iJUIL^i,' UÂliiS
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vos chastes entrailles, (louez le Sei-
gneur) est ressuscité comme il Ta
dit: (louez îe Seigneur) priez Dieu
pour nous ; (louez le Seigneur.)

Seigneur, ayez pitié de nous.
Phrist, ayez pitié de nous. Sei-
gneur, ayez pit^ié de nous.

V. Seigneur, écoutez ma prière.
R. Et qyç mes cris s'élèvent ius-

qu'ayôus,
"^

Prions. V.;,)

ODIEU! qui avez voulu que
votre yerbe prît chair dans les

entrailles de fa sainte Vieme Marie
selon là, '-de PAnge, accordez
a nos piv que comme nous
x*oyons d'uh . .èrme foi, qu^elle est
véritablement ntère de Dieu, nous
soyons aidés auprès de vous par son
intercession; par le même Jésus.
Christ votre Fils Notre-Seigneur,
qui étant Dieu, vit et règne avec
vous, en Puqité du Saint-Esprit ;
par, etc. ' '

'^-

I» i** -',
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De là Trinité à PAvent, Antienne.

Bienheureuse Mère, p. 1^6.
'.••) ^ ' ^ .

•
.

Vendant rAvetit, Antienne.

Le Saint-Esprit descendra en voiisj

Marie: ne craignez point, vous con^
cevrez dans votre sein le Fiis. de
Dieu

; louez le Seigneur. - '

Seigneur, ayez pitié de nous, etc.

V. Seigneur, écoutez ma prière,
etc. .

Orqison, O Dieu qui, JP* 1^7*

De Noël à la Chandeleuk V'

Ânt. Un myistère admirable éclate
en ce jour: la nature humaine, par
un miracle nouveau, est unie à la

Divinité; Dieu est fait homme; il est

denveuré ce qu'il étoit, et a pris ce
qu'il n'étoit pas, n'ayant souffert ni

mélange ni division.

SeigneUi, ayez, etc. ûm
v. Se^neur, écoutez ma prière,
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\ Prions.

ODIEU, qui avez fait part aux
hommes du s^lut éternel par la

virginité féconde de la bieriheurçMse
Marie, accordez-nous, «'il vous plait,
que nous éprouvions dans nos be'
soins, combien est puissante l'inter-
cession de celle par laquelle nous a-
vons reçu l'auteur de la vie, Nçtre
Seigneur Jésus-Christ votre Fils,
qui vit et règne avec vous.

Suffrages des Saints pour toute Van-^
née, excepté PAvent.^

Ànt. Saints de Dieu, daignez tous
intercédez pour notre salut et celui
de tous les Fidèles.

V. Justes, réjouissez-vous au Seii.

gneur, et tressaillez d'alégresse.
R. Et vous tous qui avea: le coeur

droit, glorifiez-vous en lui,

Prions.

^]JROTEGEZi Seigneur, votre
Ji. peuple, et que la confiance

i

toi' 'i.' • *' '

™* ^f* -
1,

"
f> 't

>.\ 1 *
.^ ',

">' '*
î '\L-~f' 'il

' • • s' '
.
'
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qu'il a dans rintercessîon des bien-

heureux Pierre et Paul, et de vos

autres saints Apôtres,^ vous porte i
le conserver par une assistance con.
tinuelle. '

Prions.

N
' .*

OUS vous supplions, Seigneur,

_ que tous vos Saints nous
aident en toutes rencontres, et que
tandis que nous honorons leurs mé-
rites et leurs vertus, nous ressen-

tions leur assistance : accordez k
paix en nousjours, éloignez de votre

Ëglise toutes sortes de corruption et

de malice : conduisez nos pas, nos

actions et nos volontés, et celles de

tous vos serviteurs, dauslechemia
du salut et d'une heureuse prospé*

rite : donnez les biens célestes pour
récompense à , twis ceux qui nous
font du bien en ce monde, et accor-

dez le repos éternel à tbus les Fidèles

qui sont morts, par Notre Seigneur
^r ^r¥,^vw»ir ^tf-sçawf^v'

r
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V. Seigneur, écoutez ma prière
R. Lt que mes cris s'élèvent ius-

qu'à vous. "^

V. Bénissons Dieu.
u. Rendons-lui grâces.
Que les âmes des Fidèles qui sont

morts, reposent en paix, par la mi-
séricorde de Dieu.

R. Ainsi soit-il.

Pendant PJvent, Antieinne.

^

Le Seigneur viendra ; tous les
maints viendront avec lui, et il pa-
roitra une grande lumière en ce îour-
la: louez le Seigneur.

y. Le Seigneur apparoîtra sur une
nuée blanche.

R. Et il aura avec lui mille et mille
oamts.

Prions.

TATOUS vous supplions, Seigneur,
•^ iv^^ P"^^fi^^ nos consciences
par 1 mfusion de votre grâce, afin
T"^ «/esus-Christ votre Fils Notre-

"

t f
.f.

j' ' ''
* ',11

VAr -•
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Seigriear^ venant avec tous sèsiSaints,

trouve erî nous une demeure prépa-

rée pour le recevoir ; lui qui étaiit

Dieu, vit et rè^e en Pufiité du

Saint-Esprit, par tous les siècles des

siècles.

Ainsi $oit-il.

(« ,j

Ensuite on dit à dévotion une des

Antiennes de la Vierge^ selon le tems^

comme à la Jin des Cbmplies du Dû
mamhe ; ce qui s'observe à tous les

Offices.

\
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Je VQ^s salue, Marie, etc.

Mon Pieu» vpne^ etc.

j HiYMKE. Mémento.

OUyiENS-TOI, doux Sauveur.
qu une Vierge très-pure.

I aporté ^dans ses flancs saçi^g
;*ji que ta divineinature, •

^^ ^« J^ g^^V ô %ine fàvo-

fenot'^^^pmà^îïW bonté:
Défends-nous eh l'heure effroyable,

nité!"^
moment passe à l'éter-

^Itr/"
^'''' "^ P«"^ nous d'une

vierge sacrée
j

Woire au Père, à l'Esprit

J J .JEli

de naik :

^^
i ,*
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'

^l»teèt grfl«!d««ri^'feférée ; *

En tew, 4aps le ciel, npintqîiant, à

jamàiB. 'f Ainsi^ soît-iU ^ v

DiEtJI'fkites' éclater votre

norï\ en ipje sauvant, et votre
1 . . _ 4 • Ko

puissance, en soiitéilant lajustice de

.^a^e^ule^, -'-'^ A i ., . l'
_^^

O Dieu ! écoutez mea prièpe% qt

entendez lésjparole& de ma boudbe:
Car des étrangers se sont élevés

contre moi, et des hoHames forini-

dables et yiolens me cherxibè^t poiir

m'ôter la vie, : n*ayant ppint votrç

crainte devant les yeux.
Mais vpipi mon Dieu qui vient à

mon secours : le Seigneur se déçlw
le défenseur de ma vie.

Rejetez sur mes adversaires le mal

qu'ils veulent faire tomber sur moi,

^ntërminez-les selon la vérité de v(^

promesses.

Je vous offrirai des sacrifices avec
1 •

i Une pleine volonté, et je louerai haii-i
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temeiit votmmé, SteigHélu*/ Mteé
que vdiis êtes là bonté n*êfflé.i=i<i«.
Je dirai : fe^éigoeur m'a délrÇ^ré

de toutes ittès àfflictioog, «t tti'a fait^
voif de nsë*yete*li<:mi„è^,«^ ëa-

GIdife sotit'au Père. .- > ^ i

^SK 84. BèneâùtiitK »^ ;

,^1 vott&âeulfe bonté d'aiirtel-'VôW
taré > VOUS rft*^' délivré Jd«A de
captivité'}^'''!" ;{ 1; î .:n.;;

'
'

Vous îÉtfé^ '^eittis ( i'ieitfuité de
ydtre jjfetipié'j' et vtitii'a^^ët doiivei*
tous se* Jiefehéàv - 'iinnrt."!,-â---u,u

'

Vous «véa : entièrement attoalsé
votre ' Colette, «ti Vowé avtez' t^lwé
tote les iriottvèÉfeAâ dé vôdrètiiifâjr.

_^
Faîtes-tldUS *ét6itt'«èf àf '^b^Sj A

0>eu, qui êtes iiotré saltl^ et âé-
totiméz vpii'ewdîènatîôn de dèèsà*

IllddS. i.'Hj-.'.! *'.-:..
:

•

Serez.vouR fmiinuM :«-:*x _• .1.^

m

Mi
li'i
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nous? Ferez-vous durer votre colère

dans la suite de tous les âges ?

Ne changerez-vous pap votye co-

1ère en amour,! en nous donnant une
vie nouvelle, afin que votre peuple

ne se réjouisse plus qu'en vous ?

Faites-nous sentir, Seigneur, les

effets de votre bonté, et donnez-

nous le Sauveur que vou$ devez en-

voyer.

.Je veux écouter ceqp^ flWW Dieu
et mon Seigneur me dira ; car il ne

me dira ï^aps doute qiie ce qui re^

garde la paix de son peuple,

*^Que ce qui regarde I^ pfiix de ses

Saints ; a£n qu'ils i)e retopibent plus

dans leur vanité et dans leur folie.

Certainement le salpt qu'il doit

envoyer, est bien près d*ar;river à

ceux qui le craignent : il fera bien-

tôt habiter sa gloire dans notre terre.

{.a miséricorde etia vé^té seren^

contreront et s'allieront heureuse^

ment : la justice et la paix s'entrCf

baiseront.

l^a vérité germera de la terre, et
j



Jh'hiè. m
la ju^îcèVririiiséëgârdéra^fkWikble-
ment du Ciel.

de ëès iralù^éë^i ètnofô^térte èni
suite produira son fruit.

^

Il îera inàncA^ )Iajùstïèè^^^^^
lui, et il conduira ses pas dans la
dlrditie voiei ^^^j^hm.n. - • '•.•,(

^

Çloire soît ati']^re,etàti Flls^&o!^
\\u

Psi. 116, Mûd&te Dœ^iàum.

fATÏp:^Sr Jpuez toutes le Sei-
gneur; peuples, louezJe tous ;

Parce qu^il a signalé enVers nous
la grandeur de sa miséricorde, et
que la vérité du Seigneur est éter-
nelle, -V- .

Grlqife fiîQit au Père.

Marié a été élevée dan^ le CidMes
A%és s*eû réjôUi^eiït; îlà en louçril
et en bénissent le Seigneur. ' ^

H r H3 <«*.>*4»U 'JJJk.

..•>3 1* L
f.

f.- rriml'^, i'iï*#'iî&

'il^llèlll

f^Ky



i98 VQffice «fe la Vierge

iéPmdanêl^4vmU Antienne.

VAnge Gabriel a été envoyé à
Marie Vierge, épouse ^oseph.

De Noël à la Ckamklem Ant. I ^^.^f ' ^i

Ô commerce admirable de Dieu
avec les hommes! le Oéateur des
hommes, prenant un corps animé, a

daigDé naître d'une vierge j et nais-

s^mt homme, san^ avoir été conçu
comme les autres hommes, il nous a

rendus participaris de sa Divinité
même.

J)e Noël n rêvent, Cap. Cant. & | J)u j^^

QUI est ceHe-eî qui paroît comme
I Paurore quand elle se lève, qui

est belle comme la lune, resplendis-

sante comme le soleil, et temblc
comme une armée raneée en bat

taille? :

H* ivendons griçes à Dieu^



d Prime. \ 239

£n PAvent. Cap. Isaïe, 7.

WTOE Vierge concevra et enfen-\J tera unï^Js, et il sera nommé
Emmanuel, c^est-à-dire, DieuZec
«o^J /

Il maftgera du beurre et du

B. RendoUiS grâces à Dieu.

V. Agréez, ô Vierge sacrée ! aue
J'annonce vos louanges.

^

«.Et donaez-moi de la force pour
combattre vos ennemis.

^
Seigneur, ayez pitié de nous, etc.
&eignçur, écoutez ma prière, etc.

^u lendemain de la Chandeleur d
PAvent.

Fbions. . -

ODIEU ! qui avez daigné choi-
sir le chaste sein de la bien,^yu^ M«rie comme un Tempte

j v ** gv- r r



1^.

il!

140 VOffiéed& h Vierge

nous célébrions sa méiiibïrelaVèc une

sainte joie, ô Sauveur du inonde !

qui étant Dieu, vivei, ect. •
'

En ï*Avent, Oraison. O D
avez voulu, j?. 127.

leu! qui

De Noël à ila Ckanàekuff VÙraism
O Dieu! qui avez; fait part, etc.

j I ni I I I Il i T i<***i^«> r M I I f 1*11

,,„4^^,T I E'F'C E..

Je VOUS sàhtèy Marie, etc.

O Dieu ! venez àmon aide; SeigneuiP,

hâte;5i^vo[US,\ &c.

Hymne, Menfièiîtd; p. 133.

Ps< 1 19. Ad jy^rninim. \ §>

M adrëé^ tnéë <^ et tn^
^
'l^fîêfés âtf Sëighétin dtos M-l

ilf^ • ifiîVî ïVift ^ *tii*ésîifiîtl et il 'àH I

-km]''

mmMi
}t - M*i lltJkrT !>i.,l J-^ir



4 Tierce.
M.TbM^i

_Seigneur, délivrez mon ame des
eflortg delà calomnie, eldealanmies
doubles et trompeuses.
Méchant, .quel autre fruit et

queM© .autre récompense recueill©,
ras-tu de tes mensonges,
Sinon que ty vferras tomber sur

toi des flèches perçantes tirées par
un puissant bras, eti des cbarbahs,
om^ijs et consuiaaas ? •

,

^
Hélas! qwe mon exil est .Wj;

Je VIS lei.comme un étrangei» paraû
les tentes de Çédaiv mon aœ^T^st
ennuyée ,d$ demeurer tant de" terni
avec des ennemis de la paii. .

,„,

,
J ai beau parler avec dou<*ur, et

dans un esprit de pai;t, as sont tou,.
jours nrets à me persécuter et à mewel» guerre;

,

Gloire soit au ï»èré.

"<! iii

rs. 120. Levavi oculos.

J*AI levé les yeqx yçrs le» mon-
^^ ,

t^nes, ppjiïvyoir d*où i»e vieû^
^^s ^tî sêcuiirs 4ont j*ai

'

mm
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143 L'Office de h Vierge

^'Mm mo!i seéouM ne nié p^ut t^e-

îirr que du Seigneur qui a fiiit lé ciel'

et la terre. *\ .$

• Il ne permettra peitrt;, 6 mon arâe,

que ta tombes; etceluiqirité^ardè;
veille toujours» '

•
>

•

f '0ttl,-cerleày lîëltiî qui garde lâiîiël

veille toujours^ et il tféât jamaiskii^
p*is du ÉomitfeiL^ <- à m* . ujfj m

C'est ce Seîgi^ôt qui ée tieht à

tb^f cèté drbit^ é« tfe d^vte dé sa

pmte«3tl6!:i et de ^ô*i éta*rë. /

i Le MqW ne ié ^ *fuîra point j^eti^

dmt' le jouï*, lii !a Irtne duraiït la

nuit. ', i '^i^ •'••-
•

.'
:

^

^
' >IiÉ/ Seigheur te gai-déra de tdut

mal; le Seîgeur gntderà ton ame.
^^Le Seignetiih te' gardera à ton en-

trée et à ta sortie, depuis c'etéttlî^

jusqu'à jamais. -

Gloire soit au Père.

Jrs. ISl .Lœtatus sum.

E me suis #éjotii, lors^^én fS'a

dît: «ous îifoiià ënJa maisontiS
NotnpriAtit* 'i 't



1

Et nous ét^iktom notre ,dem*..~
dans ton enceinte. Jér^KT^
Jenisakm est îiâtie comme fanl

ville dont toutes les pattiS^LtT
m^3 etliéesenl,eàiMe: ' „ '"""l^'

û isw^, tpp^^ je? tribus de son

lébrer son nS *^'''^**>^"^ ^<^^

^Jl^stice „,y^e de 1. ^«î^
rusaler."^'^ ^.?'^. ^^ P*''d^'':firusaJem: o ville sainte! ceux m..-taiment seront toujours heuiïL^"'
•«ue la pai» soit dans tes dehors

"

I

nte règne dan^tèspal^. ^ ^

ton hofi. ^' '^**'' J* P«^«f« pourton bonheur et pour toa repos.rT
L„r.P^'^5« 1"5 îa maison da Sei.
I."v«. „oue Uieu, est dans toften".

#* ' "'

'.7 *• ^j
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144 L'Office ièla Vierge

ceinte, je rechercherai de te procu-

rer du bien. . ,

)n:Gloir.e8oitau Père et au Fils» etc.

bu lendemain deJa Chandeleur jusr

Vu 'i:V^AV^^nt> Antienne. '

Marie^ vierge, a étééleVée aù'pà.

lais du ciel, où le Rbî des Rois est

assis sur un trône ^èftié d'étoiles.

; udi. : jpendant P/lventi>Àntiennei'

Je vous^alue, Marie, pleine de

grâce, le Seigneur est avec vous:

vous êtes bénie entre toutes les fera-

nies: louez le Seigbeur.

DçMf^làM Chandeleur.

Lorsque vous êtes né d*uhe vierge

par un miracle ineffable, les écri-

. tures ont été accomplies : comme lai

pluie tombe isur une toison, vous êtes

descendu de mêrne du ciel en terre

jpoursauver les hommes: nous vous

^û rendons desJouang^, o notre



d Tierce.

i*.

Us
"'»,

Depuis Noël jusqu'à la Chandeleur.
£ccl. Cap. 24.

JE me suis ainsi aflèrmie dans

1. VII ^^'.J^"**"" reposée dans
la Ville sainte

; j'ai acLis de la
puissance dans Jérusalem.

R. Rendons grâces à Dieu.
_ V

EnrAvent. Is. Cap. h.

IL sortira un rejeton du tronc de
Jessé, etrtine fleur poussera de

sa racine, et l'Esprit Su Seigneur
se reposera sur lui.

'^

B. Rendons grâces à Dieu.

./v£*^*^
pourquoi Dieu vous^a

comblée de. ses bénédictions pour
toute l'éternité. ^

Seigneur, ayer pjtié de nous, etc.
seigneur, écoutez ma prière. Et

I

que mes cns s'élèvent jusqu'à vous.
i. t

ir,.'"i! ••'.ril

Vf- '^. ;';<?. il''

^1

m



ii

1^ VOffice* de k Vierge

De NoëldPÀvent, VOraisonODknl
qui» etc. p. 149»

Eh rÀvent^ VOraison O Dieu ! qui

avez voulu, p. 127.

mÊÊÊÊÊÊ ^iSniHlMil^^^^^^^^^^^^T?^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^!^^^^^

m

%

A SEXTE.
Je vous saluct Marie^ etc.

- O Dieu, venez, etc.

Hffmne, Meinento, p. 133*
*

Ps. 1Q2. Ad te leravi.

C'EST vers vous que nous éle*

vous no§ yeux, 6 Dieu! qui

habitez daiîs le ciel.

Car comme les serviteurs jettent

îes yeux sur les mains de leurs
|

maîtres,

Et les servantes sur celles dej

leurs maîtresses ; aussi nous jetons

nos.yeux sur le Seigneur notre Dieu,j



d Sexte. 147
e les tiendrons tatijours arrêtés sur

«vnVlv? V^
de nous, Seigneur,

ayez p.tiêde nous- carilyadéià

t'ïrS»^^'-
?°»* »«""«"«» abattis

n V „ Ji^^r*"^" «* *•« "'épris;

«JJ Z. C^J^ long-tems que notreame est abattiHî et accabfée de la™ lene insolente des riches et des
pu.8sa^^^^

Gloire soitau Père, etau Fils, etc.

Ps. 123. Nisiqma.

QUTSRAEL chante mainte,
nant, si le Seigneur n'eût étéay^ nous; si Je Seigneur, dis^efn eut été avec nous

;

Lorsque les hommes se iont émus
et élevés contre nous, ils nous au-
roient dévorés tout vifs ;

'
"^* *"'

rnJ;^f
^"^ '^"'" ^"'^"'' «'est ani"ée

contre nous avec violence, ces eaux
nousauroient subtn»,-^,

*''='""'"*

I â
vo*

'm

L'y» * i?îi* J»i II

F/'

' 'f^.^f '^^'i^

^1

:rJ

,*H
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14$ L'Office de là Vierge

Ce torrent auroit passé dessus
nous» et nous auroit engloutis : ces
eaux si enflées et si impétueuses au-

roient passé dessus nous et nous
auroient abimés.

Béni soit le Seigneur, qui ne nom
a pas exposés en proie à leur violence.

Notre ame s*est sauvée comme
un oiseau qui s'échappe du filet des

oiseleurs.

Le filet a été rompu, et nous nous
sommes échappés.

Notre unique secours a été le nom
et la toute^puissance du Seigneur,
qui a créé le ciel et la terre.

Gloire soit au Père, et au Fils, eta

Ts. IQ4}. Qui confidunt

CEUX qui mettent leurconfiance

au Seigneur, demeurent fer»

mes comme la montagne de Sion,

qui n'est jamais ébranlée, mais de-

meure toujours immobile.
Et comme Jérusa'.em fortifiée par

îes montagnes qui l'environnent,

Del

Ant. ^

de vos pa
aiment a^



d Sexte. ' l j^jj

a/nsi sera le peuple ue Diea par k
nera de toutes parts depuis ce tems
jusqu'àjamais.

'^
'

-

Car il ne souffrira pas que la do-
mination des méchàns s'aflferihisse
long-tems sur K s justes, de peur
que ce règne d'iniquité ne porte les
justes a corrompre la pureté de leurs
mains.

.
"

Seigneur, faites du bien aux boni

f**^-®"^
•ï"' °"' '« cœur droit.

Mais Dieu traitera ceux qui se
détournent du droit, chemin pour
suivre des voies obliques et corrom.
pues, en la même manière que ceux
qui sont visiblement injustes et cri-
mmels

: et la paix véritable demeu-
rera en Israël. Gloire, etc.

De la Chandeleur à rAvenu

Ant. Nous courons après l'odeur
ae vos parfums, lesjeunes filles vous
«ment avec oassion.

!f\\t

^ii

4,

*i j
il <*

,-%ij 7»^ i,F ?|
•>/'ii^'.''f il

™^n&|f !'



150 L'Office de la Vierge

Pendant VAvenir Antienne.

Ne craignez point, Marie, yoiig

avez trouvé grâce devant le Sei-

gneur : voici que vous concevrez et

enfanterez un Fils ; louez le Sei.

gneur.

JDbNoëlàla Chandeleur^ JnU

Comme le buisson ardent que
Moïse vit, se conserva sans brûler;
aussi,nou^ reconnoissons que votre

virginité féconde s*est conservée
sans être blessée ; Mère de Dieu,
intercédez pour nous.

Depuis Noëljusqu*à PAvent.

J*AI établi ma demeure parmi le

peuple illustre et glorieux, que
mon Dieu a pris pour son héritage,

et jeî me suis logée av^ç tous les

Saints.
"?;

;»• Rendons grâces à Dieu,



'«•'*i^

à Sexte. im
En PAveni. Mc^^ICap. 1.

LE Seigneur Dieu lui donnera le

^
trône de David, san pèrej et,

Il régnera éternellement' sur la
majson de Jàcob, et son rè^ne n^aura
poiixtdçfin.

.

*"
.

Rv Rendons jgraces à ÏJieu*

V, Vous êtes bénie par-dessus
toutes les femmes, b. Et le fruit
de vos entrailles est béni. Seigneur,
ayez pitie4ènou^j, etc.

'' Jv V ^» f

Depuis k lendemain d^ la Chandeleur
' ' JusqU^àrAvent '^^

,

O.Dieu très-miséricordieux,. sou-
tenez notre ibibilesse par la

puissance de votre grâce, et comme
nous célébrons la mémoire de la
sainte Mère de Dieu, iàites mè par
le secours de son ioterc65SioHi> itoui
nous relevions de aOs.pé<ihé8'£ par
le même Jésus^Chriit T<r«*J,iÂ:

-i .' J4' K '

1 • î

f. «t.
,«*.'« .1-'

Vit*. 5*. ji ^^»«-

1,
- fi "J . ^i 1 ,K

h.



l^e L'Office de la Vierge

gnétir, qui étant Dieu, vit et règne
avec vous, etc. -

Tendant PAvent, rOraison O Eheu !

qui, etc, >. 1«7.

De Noël d la Chandeleur, POraison
ODieu! qui avez fait part, etc.
a Laudes, p. U9.

rm^P^^^ ^ïsss^tssaspiBi

* J^e VOUS salue, Jfefgri?, efci
^^'

O Dieu. ! venez, etc.

jE*i3^;2i?, S0^vîens.toi, p.lbà
'^

,:
Ps. 1^. ïn convèrténdo.

QRSQtJE Pieu délivm Sion

i de captivité,, notre délivrance
îiQus parut comme un songe.

Noti?^ bouche 4orô ne pousaoit
fllll^ df^fi r*rffi t\t^ îrkîû • a4- «^^4-^^ i^.,^.,^



à None. 153
M çkantofit que des cantiques de ré.
jouissance. i <> w rc-

Afors on disoit de nous parmi le»
nations: le Seigneur afkit degSSchoses parmi eux.

"«ranaes

Et nous disons : il est vrai que leSeigneur a fait de grandes cTiespour nous, et que nous avons bTnsujet de nous réjouir.

^Donnez-nous donc. Seigneur, laineme joie, achevant de nous tirer deyVite que vous donnez aux con!
trees sèches et arides du midi, lors.

—SroKSJ^r^^^-™-' -
I kt?nf l!?

""' ™*'"<='^eren pleurant,
jetant Ja semence sur la terre,

!

Mais on les verra revenir plein*

min^^?K'^"*^**g«'-'^^« « d!
grain en abondance.
Gloire soit au Père.

l&

.V-fjfi '?» if

- ^i 'V ii "Il

'^•' vil- ai "**»lf''1ln

*i'^î II

..A"
i-rK

'.Ï-J

M^<U

"•^, ^-0 \Vt

>

! ,

, , ,
t *, <

\.J.' *,j ,.? 4

'i'*:^
'||.u,!à
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Ps. 126. Nisi Domnus.

SI le Seigneur n'édifie lui-même
une maison, en vain travaillent

ceux qui s'efforcent de Pédifier.

Si le Seigneur ne garde lui-même
une ville, c'est en vain que veille

celui qui la garde.

En vain vous, vous lèverez avant
le jour, vous ne vous donnerez au-

cun repos, vous passerez votre vie

dans la peine et dans la douleur.
Il n'y a que Dieu qui fasse reposer

et dormir eti paix ceux qu'il aime :

les enfans même d'une maison sont

un don de sa bonté ; et le fruit des

entrailles est une récompense qui

vient de lui seul.

Comme des flèches arment puis-

samment le bras d'un homme de

guerre; aussi des enfaqs jeunes et

vigoureux arment puissamn;ient un
père.

.

Heureux celui dont le carquois
est plein de ces flèches, et la maison
de ces enfans: ils défendront har-

If
ses vôj(

Vou
du tra^

heureu

Votr
vigne ;

maisons

Etvc
plants (

table.

Telle

d'un hc

Qu'a
ses bén<

dans Si

voir Je]

^àns «a



diiiient leur père, lorsqu'il sera Àc
cu«ê par ses ennetrtis devant les tri-'
bunaux et les jugesr. ^

. .u
Gloire soit au Père.

WS-iV

ÏJEUREUX celui, qui criant le
ja^Seigneur, ,et^ui„,arche dans.^

Vous mangerez '<••'
serez nourri

du travail de vos mains ; vous serez
heureux et comblé de bien. ..

v-Jj^^l'
^*'?™^ ^«'^ '^o'n'ne ' une

'

vigne féconde, au fond de votre
maison,

v» <-

n\^\o°t' *r
^?"' *'*'."?'"« ^^ nouveaux'

plants d'ohviers. à l'entour de votre

Telle sera la condition heureuse
d ««1 homme qui ctiMht le Seigneur.

.„.Ti*i^*' y°^^ P"¥e combler dd^^s bénédictions celoï qui est àdbré-
dans Sion

; qu'ainsi puissiez-voù^-
voir Jérusalem dans sa minitA ^'
«»ns «a gloire, jg , ,

.1 . r . V,

t. ••

»_ fl il.-

^-^ii '». .J l

fit '«. '• "1 •!

li lit if tli



1^6 VOfficç 4^fa Vierge i

Et voir 1^(9 mi^X^^ 4e vq9 enfans,

et l|i p«[i)f et 1* p^Q^périté dans Israël.

Gloire soit au J^èrç», ,

Du lendemain de la Chandeleur à
rJverii^ Antienne.

De

^VoiiS; êtes belle et majestuajse,
mlé de JéruSàrém ; Vous êtes térnWe
cpmm^ i^ne armée rangée en bataille.

Pendant t*Ài}éàfy Antienne.

Voici la servante du Seigneur,
qu'il me soit- fait selon votre parole;

De Noël à la Chandeleur^ Ant.

rîVpîcî le l^auveur. que Marie nous
a enfanté, , et .5ur Ici sujet duquel
J^n-JBaptiste s'fpria, lorsqu'il le vit,

en; disant : Voilà rAgneau de Dieu;
vc^là celyi qui 6te les péchés du

V. V
et toute

ment.

R. M
nous. S

etc.

Pendant

Vierg

page

V. JJ.

ce à Mi
Sauveur.

R. Et
tion du S

peigne



. ,, à None, ^\\ 257

Depuis NoëlJusqu'à PAvent.

Capitule. EccL 24.

J'^^^'épandu une ^nteur à^
^parfums, pareille à celle dé la

canelle et du baume, etuneodeun
aussi douce et aussi agréable que
celle de la iDyrrhe la plus excellente.

R. rendons grâces à Dieu.

V. Vous êtes demeurée toute pure
et toute vierge après votre enfante-
ment.

R. Mère de Dieu, intercédez pour
nous. Seigneur, ayiez pitié de nous,'
etc.

!;..: "^^

V * V' Il

•llVr-l,'

J ' ••
.1

'^

• ' - ' ?m >« 'r

' . ' -

r\ f

Pendant rAvent: Is. Cap. 7. Une
Vierge concevra^ comme à Prime,
page IS9.

^^v î^'^pg® du Seigneur a annon-
ce a Mane qu'elle serojt mère du
oauveur.

^u' 1^0^"^
i!^ ^^"Ç" par l'opéra-

tion du Saint-Esprit.

Seigneur, ayez, etc^

^^*
-i

1
- '

> i i ;



158 VOffice delà Vierge

De la Chandeleur d PAvent

Puions.

NOUS vous supplions, r^ignëur.

de pardonner à vos serviteurs

les pochés dont ils sont coupables
;

afin que dans l'in^puissancé où nous
sommes de vous plaire par nos ao*

tionsy nous soyons sauves par Pin«

tçrçesçion 4e la Mère de votre Fil*

Notre-Seigneur
; par le mçme Jésusf

Christ.

En rAvenir l'Oraison O Dieu ! qui

^yez^ p, 127,

J?^ yo^l'd I4 Chandeleur, POraiso»
O Dieu! qui, p. 129.

v. Bénissons le Seigneur.

1^, Rendons-lui grâces^ ^

! il, I » :

tkîiitnt a(



d Vêpres. lÔê

A VEPRES.
t

Je vous salue^ Marie, etc^

Mon pien, venez, etc.

Ps. 109. Dixit Èomlnus.

LE Seignenr a dit à mon Seu
.

gneur; Asseyez-voua à ma
droite,

Jusqii'à ce que j'aie réduit vos
ennemis a être foulés sous vos pieds.
Le Seigneur fera sortir de Sion k

sceptre de votre règne ; vous doipi.
nerez au milieu de vos ennemis.

Votre peuple vous servira d*une
volonté pleine et parfaite, au Tour
de votre force, dans Péclatet dans
la sainteté

; et dès que vous sortirez
du sein de votre mère, votre avéne-
raent sera comme Paurore, et votre
naissance comme la rosée.

^ Le Seigneur a juré, et son ser-
«i^^rii; ciemeurera immuable : Que

jfi'

'^^

- . ««I '
! '

* . ru '' f 11

- . H. i,
'

"*
J " .

I-' 1

'V-

.1. '

r "'•"'il

m ^^ vil

Kt •'

s" V? q

* ! , '. ,
(..lu.

•Ji.. • » î '• I

*^ I.

'

> j3; » ^i 11

^'
'a » '"-rj/ ,11
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I60i L'Office de la Vierge

vous serez le Prêtre éternel, selotf

Tordre de Melchisedeçh.
Èe Seigneut le Christ se tenant à

votre droite, transpercera les Rois

au jour de sa fureur et de sa colère.

Il exercera sa vengeance sur les

nations, it remplira les champs de
corps morts, il brisera sur la terre

la tête de plusieurs.
'

Il boira, dans le chemin, de Peau
du «torrent; et parJà, il s*élèvera

dans l'honneur et dans la gloire.

Gloire soit au Père.

De la Chandeleur à l'Avent, AnU

Le Roi étant assîa sur son lit, mes
parfums ont répandu une odeur
douce et agréable.

Pendant rAverti, Antienne.

L'Ange Gabriel a été envoyé ^
IVtarie, vierge, épouse dé Joseph!

De Noël à là Chdûdeleury AnL .

O commerce admirable de. Dieui



,
d Vêpres. igj,

avec, les honamesMe Créateur des
hommes çrenant un corps animé, a
daighe naître d'une vierge ; et nais-
sant homme» sans avoir été conçu
comtne les autres hommes, il nous
a rendus participans de sa Divinité
même.

.• (

Ps. 11% Laudatç, pueri.

SERVITEURS du Seigneur,
iouez sa majesté sainte: louez-

le nom du Seigneur,
Que le nom du Seigneur soit béni,

depuis ce tems jusque dans l'éter.
mte.

— *
*

Que le nom du Seigneur soit loué
depuis POrient jusqu'à l'Occident^

i^e Seigneur est élevé au-dessus
de toutes les nations, sa gloire est
élevée au-cjessus des cieuk.
Qui est semblable au Seigneur

notre Dieu ? qui, bien qu'il habite en
{jn lieu si haut et si sublime, se ra-
oaisse néanm.oîn.e

cnoses dans le ciel et sur la terre

te/»,', >

|iîi ' ,;'.:•', If,
>\ ' ' m 'nif^ Il
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I6ô VOffice de h Vierge

Qui relève les hommes les plus
vîls de la poussière, et tire les plus

pauvres du fumier \

Pour les faire seoir dans les sièges

honorables avec les Princes : avec
les Princes de son peuple ;

Qui rend féconde celle qui étoit

stérile, et lui donne ]a joie de se voir

mère de plusieurs enfans.

Gloire soit au Père^

Depuis k lendemain de la Chandeleur

jmqu*à VAvenu
AnU II mettra sa main gauche

sous ma tête, et m'embrassera dç 3a

main droite.

Pendant VAvent, Antenne.

Je vous sîilue, Marie, pleine de

grâce, le Seigneur est avec vous;

vous êtes bénie çntre toutes Jes

femmes î louez le Seigneur.

De Noël à la Chandeleur.

4nl. Lorsque vous êtes né d'une



d Vêpres. Ida

vimge, par un miracle inel&ble, les
tentures ont été accomplies : com-
me la pluie tombe sur une toison.
vous êtes descendu de même du
ciel en terre pour sauver les hommes :

nous vous en rendons des Ipuanges.
ô notre Dieu! ^

Ps. 121. Lmtatmsum,

ITE me suis réjoui, lorsqu^on m^a
^ dit ; Nous ironsi en la maison

I

du Seigneur,

Et nous établirons notre demeure
dans ton enceinte, Jérusalem.
Jérusalem est bâtie comme une

ville dont toutes les parties sont u-
î

mes et liées ensemble.
C'est dans elle que, selon Pordon-

nance du Seigneur, tous les enfans
a Israël, toutes les tribus de son
peuple se doivent rçndre pour y ce-
|iebrersonnom. f v

Et c*estJà aussi que sont établi»
es trônes de la justice, les trônes de

Na îustiftf» rnv£iî<» t\ck \<% «v*^^»^^ J-.

Oavid.
iw i.iXf iii*wi3v?ri ^
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iQè VOffice de la Vierge

Demandez à Dieu la paix de Jé-

rusalem: ô ville sainte 1 ceux qui

t'aiment seront toujours heureux.

Que la paix soit dans tes dehon
et sur tes remparts, et que la pros-

périté régne dans tes palais.

A cause que tes habitans sont mes
frères et mes amis, je parlerai pour

ton bonheur et pour ton repoâ.

Et parce que la maison du Sei-

gneur notre Dieu, est dans ton en-

ceinte, je rechercherai de te procu-

rer du bien.

Gloire soit au PèrCé

De la Chandeleur à VAvenU

AnL Je suis noire, mais je suis

belles ô filles de Jérusalem ! c'est

pourquoi le Roi m'a aimée, et m'a

fait entrer dans sa chambre.

Fendant VAvent^ Antienne.

Ne craignez point, Marie, vous

avez trouvé grâce devant le Sei-

gneur: vous concevrez et enfante-

rez un Fils j louez le Seigneur.

I



d Vêpres. ^

De Noël à la Chàndelettr, Ant
Comme lé buisson ardent que

Moïse vit, se conserva sans' brûler,
aussi nous reconnoissons que votre
virginité féconde s'est conservée sans
être blessée; Mère de Dieu, inter-
cédez pour nous.

Ps. 126. Nisi Dominus.
'

81 le Seigneur n'édifie lui-même
une maison, en vain travaillent

ceux qui s'efforcent de Pédifii^r.
Si le Seigneur ne garde lui-même

une ville, c'est en vain que v€tillç
celui qui la garde.
En vain vous vous lèverez avant

!

le jour
; vous ne vous donnerez

I

aucun repos ; vous passerez votre
vie dans la peine et dans la douleur.

Il n'y a que Dieu qui fasse repo-
ser et dormir en paix ceux au'il
aime

; les enfans même d'une maison
sont un don de sa bonté ; et le fruit
|aes entrailles est une rér^nmr.o^c^
qui Vient de lui seul. _ ^

-n, V
l.i> I

f'

.fir 'A^ *!>'

'^u,.



166 VOffice de la Vierge

Comme des fléchés ai'ment puis-

samment le bras d'un homme de

guerre; aussi des enfans jeunes et

vigoureux arment puissamment un

père.

Heureux celui dont le carquois

est plein de ces lèches, et la maison

de ces enfans ; ils défendront hardi,

ment leur père, lorsqu'il sera accusé

par ses enaemîs devant les tribunaux

et les juges*

Gloire soit au Père,

Delà Chandeleur àVAvenu

Ant. L'hiver est déjà passé, les

pluies se sont écoulées j levez-vous,

mon épouse, et venez.

Pendant VAvent^ Antienne.

Le Seigneur lui donnera le trône

de David son père, et il régnera

éternellement.

De Noël d la Chandeleur^ Jnt

Il est sorti un rejeton du ïionc de



d Vêpres* s iQj

Jessé
j une étoile est apparue de la

maison de Jacob ; une vierge a en-
ianté le Sauveur: nous vous en ren-
dons des louanges, ô notre Dieu !

Ps. £47. Lauda, Jérusalem.

JERUSALEM, chante les louan-
ges du Seigneur j Sion, chante

les louanges de ton Dieu.
Car c'est lui qui a fortifié tes por-

tes
; G^est lui qui comble de prospé-

rités et de biens tes enfaiis, qui sont
au milieu de toh
C'est lui qui a établi la paix dans

toute l'étendue de la contrée, et qui
te donne le plus pur et le plus excel-
lent froment en abondance-
C'est lui qui, envoyant son ordre

et sa parole à la terre, la fait courir
avec vitesse, et exécuter prompte-
ment tout ce qu'il veut.

Il fait tomber de la neige comme
ae la laine, et répand la gelée blan-
che comme de la cendre.

,

Il envoie de. la glace, et durcit
ies eaux en divers glaçons ; et alors,

r * t »F J
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l68 VOffice àe la Vierge

qui peut subsister devant la rigueur

du froid?

Mais après, il envoie son comman-
dement et sa parole j il fait fondre

la neige et la glace, et par son souf-

fle et aon vent doijix, il les résout en

des eaux courantes.

C'est lui encore qui a donné éa loi

à Jacob ; ses préceptes et ses ordon-

«lances à Israël.

Il n*y a point de nation qu'il ait

traitée aussi favorablement, et à qui

il ait fait connoître ses jugemens et

ses ordonnances.

Gloire soit au Père.

De la Chandeleur à FAvent, Antienne.

Vous êtes belle et toute pileine de

douceur et de charmes célestes, ô

sainte Mère de Dieu !

Pendant FAvent^ Antienne.

Voici la servante du Seigneur,

qu'il me soit fait selon votre parole.

•^



d Vêpres. 169

De Noël à la Chandeleur^ jint

Voici le Sauveur que Marie nous
a enfanté» et sur le sujet duquel
Jean-Baptiste s'écria, lorsqu'il le vit,
en disant : Voilà PAgneau de Diçu

;
voilà celui qui ôte les péchés du
monde; louez le Seigneur.

De Noël a l'Jt;mt, EccL Caî». 24.

J'AI été formée dès le commence-
ment, et avant les siècles, et je

demeurerai jusque dans l'éternité,
et j'exercerai devant lui, dans son
sanctuaire, le ministère qu'il m'a
commis.

R. Rendons grâces à Dieu;

JËn lA'vent, Cap. Is. 11.

IL sortira un rejeton du tronc de
Jessé, et une fleur poussera de

sa racine ; et l'Esprit du Seigneur se
reposera s^urluî. /

R. Rendons errâces à Dieu.

'i A 'i» - « !«»(

^ '' ^^ j

t' - ' .» 'jf "«'1»'" "!
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170 VQffice de la Vierge

Hymne Jre^ maris Stella.

ECLAIRE, astre divin, les

noirs flots de ce monde,

Mère du Dieu des L leux,

Toujours vierge, mais vierge heu-

reusement féconde,

Claire porte des cieux.

Recevant ce salut de la bouche d'un

Ange,
Reçois nos humbles vœux y

Qu*Eve cède à Marie, et que son

nom se change

En ton nom bienheureux.

Illumine l'aveugle, affranchis Ie|

coupable -

De ses tristes liens ;

Ecarte tous nos maux par ta mainj

secoumble.

Obtiens-nous tous les biens,

Montres-toi Mère et Reine, et pour|

nous interpelle

Ton Fils, et notre ^oi j



£.' '"'• '*•

heu-

à Vêpres. 171
*

Lui qui, pour nous sauver de la
mort immortelle,

les I Voulut naître de toi.

très-pure ! ô très-douce ! ô Vierge
incomparable!

Humble au-dessus de tous,
Romps les fers du péché dont le

P^^^^ ^^^^ accable,
e d'un

I
Rends-nous purs, humbles, doux.

Donne-nous un cœur chaste, as-
sure-nous la Toie

Du céleste palais ; ^ ii a
Pais que voyant Jésus, une immor-
telle joie

(us leiNous ravisse à jamais*

.
|(jteire au Père étemel, gloire au

t inam| Fils, Roi des Anges,
Et Monarque des Rois

;

A l'Esprit adorable, éternelles lou-
anges

;

)i pour|Un seul honneur aux trois.

K «

» . (Il)

il. "'iÉ

'• I
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172 VOffice de la Vierge

V. Les grâces soat répandues sur

vos lèvres. '^If;'

K. C'est pourquoi Dieu vous J|

comblée de ses bénédictions pour

Téternité.

Cantique de la Vierge. Magnificat»

,

M,
y. .

•"
.., "i

ON ame glorifie le Seigneur,

£t mon esprit ravi de joie, rend

grâce à Dieu, mon Sauveur,

De ce qu'il a daigné regarder h
bassesse de sa servante ; car cette

insigne faveur me feranommer bien-

heureuse dans la succession de tous

les siècles.

Il a fait en moi de grandes chom
lui qui est tout-puissant, et de qui

le nom est saint.

Sa miséricorde et sa bcmté passent

dans la suite de plusieurs âges, pour

ceux qui le craignent et qui Ife

servent. :

Il a déployé la force de son bras;

il a renverse Porgueil des superbes

en dissipant leurs desseins.



I
â Vêpres. 17s

Il a fait descendre les grands et
les puissans de leur^ trônes, et a éle-
vés les petits.

Il a rempli de biens ceux qui é-
toient dans la nécessité et dans Pin-
digence, et a rendu vuides et pauvres
ceux qui étoient riches.

Il a pris en sa sauve-garde Israël
son serviteur, se souvenant, par sa
bonté, yt'i •

D'accomplir la promesse qu'il a-
voit faite à nos pères, à Abraham et
à toute sa postérité pour jan^ais.
Gloire soit au Père.

I

Depuis le lendemain de la Chande-
leurjusqu'au Samedi^Saint, et depuis
la Trinitéjusqu'à FAvenL

Mère bienheureuse. Vierge tou-
jours pure, glorieuse Reine du
monde, intercédez pour nous vers
le Seigneur.

De Pâques à la Trinité, Ant.

Reine du ciel, p. 126,
•»- _
iv 5
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ACCORDEZ.NOUS, s'il vous
plait, Seigneur Dieu,, ànmis

qui sommes vos serviteurs^ une mn*
té perpétuelle de corps et d*esprit

;

et que par l'intercession de la bien-

heureuse Marie, toujours vierge,

nous soyons délivrés des afflictions

présentes, et jouissions un jour des

joies éternelles : Par No< re».Seigneur

Jésus-Christ votre Fils.

Pendant rAvent» Antienne.^

Le iSàint-Esprit, etc. p. 1 £8.

L*Oraison O Dieu ! qui avez voulu,

page lâ7.

De Noël à la Chandeleur^ Antienne.

^
G grand mystère, qui nous appelle

à l'héritage du ciel ! le sein d'une
fille est devenu le Temple de Diai

J

le Verbe éternel n'a point blessé sa

divine pureté, en prenant notre chair

dans ses sacrés flancs : toutes

l'on 'V

gloire.

Seîg

V. S
R* Jb;

qu'à vc



- à Compiles.: \ ji^jj

Vou vous renie tout honnfeur 1 et
gloire, Seigneur. »

Seigneur, ayez, ect. . .^
V. Seigneur, écoutez ma prièïk .

f^
J^t <iue mes cris s'élèvenf jus.

qu'a FOUS,
, ,

'^•'

j
• •

.

L'Oraison Q Dieu! qui evibîî fait
part, etc. page 129, .'

Lei suffmges des Saints se disent
fendant l'année,

^ e^epté VAvent, et
sonta laJîn de Laudes, p. im.

^ COMPLIES
/<? vous salue, Marie, etc.

,

.

•'

pON¥ERTISSEZ.NOUS. ôV^ Uieu ! qui êtes notre salut, et
détournez votre indignation de des-
«US nous. 1

qus| ODieui venez^ etc.

' t" ' ' 1' îîi

ri, '1''
H**,

Jk
' #

.]

^".i 'f'1

'
5.
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-«*.
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Ps. 128. Sœjfe expugnaverunt

QU'ISRAËL dise maintenant :

f combien m'ont-ils persécuté et

affligé depuis ma jeunesse ! t

Combien» depuis ma jeunesse,

m*ont-ils fait de maux ! et néan-

moins ils n'ont jamais pu avoir l'a-

vantage au-dessus de moi.

Ils m'ont imprimé des coups sur

le dos, con.UiC ceux qui labourent

impriment le contre sur la terre
;

ils y ont tiré de longs sillons.

Mais le Seigneur estjuste, et c'est

lui qui coupera les liens dont les mé-

chans me veulent lier : tous ceux

qui haïssent Sion seront repoussés

et seront couverts de confusion et

de honte.

Ils seront semblables à cette herbe

qui croit sur les toits, qui est plutôt

sèche qu'elle n*est fleurie.

Qui ne remplira j.i inais ni la main

du moissonneur qui scie le blé, ni

les bras de celui qui porte et qui ras-

î3iM ÇAririK] OTliriti i«



à Compiles. 177,

Et que ceux qui pàsseroBît auprès
ne diront pdinfc : Que h Seîgrteqr
vous, bénisse; wus vqus béni^soiï^f
au nom du Seigneur*.

. .4) -^^^n f

Gloire soit au Père. .

^^^ 129. De profundis,

SEIGNEUR, je m^écrie vers
vous du profond ajbîme où je

suis : Seigneur^ écoutez ma wife
Ne rejetez pas les vœux ardens

que je vous adresse ;\ prêtez, tïne o-
reille attentive à ma prière.

: Seigneur, si vous ûous traitiez se^^.

Ion nos péchés, qui pourroit subsitei;^
en votre présence ?. j ;^

^
Mais vous usez de misjéricorde.et

ae clémence, afiti que vous ayez des
serviteurs qulvous cmignent et qui
vous adorent : ainsi j'attends, le Sei-
gneux.:

i
. :: ..-[-f-,,, .^.>;^_, .^rr.,,

^ Je Patfeends; avec grand désir,; et
me confie en ses proies et eri»es:
promesses : mon ante attendre )Sfci-

> 4 .Un)
1 * V)

11.

,;,„;,;
««
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17« VOffice de la Vierge

Avec plus d'impatience que les

sentinelles sur la fin de la nuit ; que

les sentinelles, dis-je, n'attendent le

lever de l'aurore : Israël met ton at-

tente au Seigneur.

Car le Seigneur est plein de misé-

ricorde, et il a des grâces abon-

dantes pour nous racheter.

Il rachètera lui-même Israël, et

le délivrera de tous ses péchés.

Gloire soit au Père.

Ps. 130* Domine^ non est.

SEIGNEUR, mon cœur ne s'est

point enflé, et mes yeux ne se

sont point élevés.

Et je ne me suis point porté de

de moi-même aux choses grandes et

illustres qui ptoient au-dessus de moi.

Vous savez que j^ai remis mon
ame entre vos mains, que je l'ai te-

nue dans le silence et dans une dé-

pendance entière de vous,

Comme un petit enfant est soumis



à Compiles. 179

Qu'Israël ainsi mette toute son
espérance au Seigneur, depuis ce
tems jusqu'à jamais.
Gloire soit au Père.

Hymne Mémento, ». 133.

Depuis Nom jusqu'auAvenu

Capitule. Eccl. 24*

JE suis la mère de l'amour sacré,
de la crainte religieuse, de la

vraie grandeur et de la sainte e3pé.
rance. ~

R. Rendons grâces à Dieu.
V. Sainte Mère de Dieu, priez

pour nous.

R. Afin que nous soyons rendus
dignes de recevoir les effets des pro*
cesses de Jésus-Christ.

•''/''
'"''fi]

' '^ry\y^
). .1 '1

1

n

1 .

î

l
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1

•1

i
-1 '

f

•<
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^ Il
il Y'A

'

EnTAvent. îs. Cap. % UneVierga
concevra, etc, p. 139.

à lîi .

*-^"g® d^ Seigneur a annoncé
a Mane, qu'elle enianteroit le Sau.
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r; Et elle Vt conçu par l'opéra-

tion du Saint-Esprit.
,

-*
.

^

Cantique de S. Sim. Nunc dim.

SEIGNEUR, vous laisserez

maintenant mourir en paix

vota-e serviteur, selon votre parole

et votre promesse ;

Pui&qae mes yeux ont vu le Sau-

\^eurqut vous avez envoiyé au monde,

Pour être exposé à la vue de tous

les peuples, comme l'objet de leur

HMiliit ;

Pour être la lumière qui éclairera

l^s nations, et pour être la gloire de

votre peuple d Israël.

Gloire soit au Père.

mais d^

tout pi

bienhei

De.

Rein<

Seign

Seign

Ace
pa

cession g
Marie, t
de protec

conduise

Par JésusDepuis le lendemain de le C'aîideleur

jiisqu^à Pâque, et depuis la Tri-

nité jmqu*d PAvent.

Ant. Nous avens recours à votre

assistance, sainte Mère de Dieu : ne

méprisez pas les prières que mu^^Oraison C
vnns fil ison s dans nos nécessités,

Peut

LeSai
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àComplies.
281

Wenheureise! ^ S^mmm «

^^ Pâques à la Trinité, Ant/^

Reine du ciel, etc, p. ige.

>>ei^eur, écoutez ma prière, etc.

ACCORDEZ-NOUS, Seigneurpar votre bonté nuTwT'
cession glorieuse rJ^ 1!^^^ t ^ '"*^'"-

Marie, to^ours vte/l
'"'^""'"'^^^^

de protection en'c'^ïf^rS T'"conduis*» ônfir. j » ®' nous <muise enfin dans votre éfpm.v^

.

farJésus-CIirist.
"'•'^«éternité:

Pendant VAvent, Antienne.

,

I^ Saint-Esprit, etc. p. igg.

!

^'«"; qui, page 127.

i'iïii
:.r^

, -m

',»!

•y:<m
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182 Psaumes

,^,'flt^,^oëlàla Chandeleur, Ant.

O grand Mystère/ etfe.
' p. ITt.

' i.i JixJ.

L'Oraison O Dieu V qui avez fait

part, etc. page l!29.

Bén. Que le Seigneur tout-puis-

sant et miséricordieux, le Père, le

Fils, étle Sâirit-Esprit, nous bénisse

e§ ^o\is garde.

R, Ainsi soit il.

Notre . ^re. Je vous salue, Marie.

•'0*3 j^ crois en Dieu, etc.
.

I.ES SEPT

PS AU M ES.
Ps. 6. Domine, ne injurore.

SEIGNEUR, ne me reprenez

paa dans votre fureur, ne me

châtiez pas dans votre colère.

Ayez pitié de moi, Seigneur, car



de la Pénitence. i^q

L/'*"^^'
de foiblesse, guérissez-

ébranlï^ff*
*^'' *^"^ «les OS Sont

ébranles et toutes mes forces abat-

et dl°lSr* ?*'''" d'étounemem

Lt \ ^}^ ' J"'9"'« quand, Sei.
gaeur, tarderez-vous à me secourir ?
J^e vous détournez plus de moiSe^neur; délivrez mon ame,S

vez.m_oi par yptre bonté et votre
miséricorde.

^
Car votre nom est en oubli parmi

es morts; et qui célébrera vosCanges dans le fond du tombeau etdes enfers? '"'i" S

soimirT
'^'^«,à force de gémir et de

soupirer
; jafais nager mon lit dans

me«pleurstoutela nuit; je le perce
de mes larmes.

,

Mes yeux sont tout ternisr etcomme rongés d'indignation et dedouleur
; ils sont desséchés de tris!

esse en l'état misérable où m'ont
réduit mes ennemis.
Retirez-vous de moi, vous tous qui

.Ji :> ' .
'9'1'v. I

I 1*1»

i '"*'i«!ii

il
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i
f*lV;

êtes des injustes et des médians
;

car le Seigneur a écouté la voix de

mes pleurs.

Le Seigneur a écouté ma prière
;

le Seigneur a reçu ma plainte.

Que tous mes ennemis soient cou-

verts de honte et saisis d^étonnement

et de trouble ;
qu'ils s'en retournent

tout honteux et confus.

Gloire soit au Père»

Ps. 31. Beati quorum,

HEUREUX celui à qui les ini-

quitéssontpardonnéeSy et de

qui les péchés sont couverts.

Heureux celui à qui le Seigneur

n'impute point ses offenses, et dont

l'esprit retourne à Dieu sans dégui-

sement et sans feinte.

Parce queje me suis tû, îa corrup-

tion s'est envieillie dans mes os ; me
faisant crier tout le long du jour.

Car votre main s'est appesantie

sur moi durant le jour et durant la

nuit ; et toute ma vigueur s'est des-

séchée comme l'herbe durant l'été.
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.
^.^ ^?"s li 1 avoué mon péché, et îe

n ai point tenu mon iniquité secrète.

.
J'ai dit on mon amo j il faut que

je confesse contre moi-même mes
ottensesau Seigneur; et vous m'avez
remis la malice de mon péciié.

e est ce qui portera tous ' js justes
a vous adresser leurs prières, au
temps propre pour trouver miséri-
corde.

Et certes, quelque violent que
soit le déluge et le débordement des
grandes eaux; il ne pourra jamais
atteindrejusqu'à eux.
Vous êtes mon asyle et mon ré-

luge contre les maux qui m'environ.
nent: ô mon Dieu! qui êtes ma
joie, dehvrez-moi de mes ennemis
qui m assiègent de toutes part$. .

Je vous ferai entendre tout ce que
vous devez faire, je vous enseignerai
le chemin par lequel vous devez
marcher, et j'aurai sans cesse l'œil
sur vous pour vous conduire

!f ;. ,:-m

»'f

. T
'

t , V
'

.'

,

M
'.um\

j''

„,v

^1^.

'
I .1,,. Il

'
'<' ". 'Vi^ ''''li, J

i.f

""'/<:'

i.

m

,/>.]







,v '^ny.

^^.^^

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-^J)

1.0

l.l

1.25

iS Ëi
m Si
ï^ 1.0

2.2

l!J* '^ «>

Hiim

14 IIIIII.6

6"

%
/A /:

^> > /<^

Photographie

Sciences
Corporation

23 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. 14580

(716) 872-4503

ÇV

V
^^^

4
'^

'<?)"



l/.

^o



186 Psaumes '^

Ne rassemblez pas au ciheva! et au
mulet, qui çont sans raison ;

Et à qui il faut serrer la bouthe
avec on mords et une bride, parce
qu'autrement ib ne vous obéiroient

.^pieu frappe les médians, de plu-

sieurs fléaux et de plusieurs plî^ies
;

mais il environne de s^^ miséricorde
et de son secours ceux qui espè-
rent en lui.

'

Réjouissez-vous, justes, dans le

Seigneur, et soyeiz ravis de joie
;

chatitez ses louanges, vous tous qui
avez le cœur droit. '

Gloirç soit au Père»
^-sJ * 't\ fi

"
'

' Ps, 37. DoMme^ rie infurorè.

SEIGNEUR, né mé reprenez pas
dans votre fureur, et ne me châ-

tiez pas dans votre colère.
*

Car vos flèches m'ont percé de
toutes partes, et votre main m*a fait

de profondes plaies.

Votre indignation m'a réduit à



de le-Pénitence, lèv

h -avoir plus aiï(M\e partie feâîtté (fens

moti corps, et mes péchés m'ont ré-

duit à être a^ité et inquiété jusque
dans les oë, et dans ce quMly a^ô
plus intérieur en moi-même. ^

^

Mes iniquités m^ônt submergé, et

se sont élevées jusque par-dessus
ma tête : elles me sont uti fardeau si

pësàht, que jé ifi'eri puk plus sup-
porter lè faiîc.

L'inflammation et la pourritui*è

se forment de |ôui' en jour datis mes
I^aîes, et la? violence de mon rtA\ est

un effet de mon égarement et detnat

folie.

Je suis tout éburbé et tout abaft-

tii, et je marche toujours ^ avec un
visâ^e triste et défiguré.

Car je sens dans mes flandS une
ardeur qkî ïHbhfalëèt qui mé ttnir*

mente ; et je ri*âi «plus aucune par^

lie saine dans mon coi-psl
^'^

Je suis tout languissant et tout
brisé, et moti cœur ne poussé' que
des sansjlots et des cris. 1 ' * i
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Seigneur^ vous voyez où tendant
tous mes désirs, et le gémissement
de inon ame ne vous est point caché.
Mon cœur est agité de trouble et

d inquiétude, mes forces m^ quit-
tent, mes yeux m'abandonnent, mes
yeux même ont perdu Jeur clarté et
leur lumière.

D'une part mes amis et mes. fa-
^miliers se sont retirés, dç moi» me
voyant frappé de cette plaiq ;

£t, mes proches se sont éloigné»
de moi: et de Tautre, ceux qui
cherchent ma mort me tendent des
pic;^ges. ^

Ceux qui cherchent ma ruine tien-
nent de méchans discours, et médi-
tent sans cesse quelqu'artilîce pour
me perdre. Ir'V

Mais je n'écoute non plus leurs
' discours que si j'étois sourd, et je
n ouvre non plus la bouche que si

j'étois muet. .

Je suis devenu comme un homme
qui n'a point d'oreilles pour enten-
dre, ni de langue pour répliquer.
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Maïs vous répondrez pour moi.
Seigneur, et vous m'exaucerez, vous
qui êtes mon Seigneur et mon Dieu :

puisque j*ai mià toute mon attente
et mon espérance en vous.
' Puisque vous ayant dit, que mes
ennemis pouvoient se réjouir et tri-

ompher de mes maux; ils ont déjà
commené de parler avec orgueil et
aveq insolence, aussitôt qu'ils m'ont
vu chancelant et ébranlé.

Puisque je suis prêt de souffrir
toutes les misères et toutes les infor^
tunes qu'il vous plaira m'envoyér

;

et que le péché, qui me cause tant
de douleur, est toujours présent de-
vant mes yeux.
Puisque je reconnois publique-

ment mon iniquité, et que mes of-
fences passées me tiennent dans un
soin et dans un agitation continuelle.
Cependant mes ennemis sont vi-

vans et se fortifient : ceux qui me
haïssent injustement, croissent tous
les jours et en nombre et en puis-
sance. L5
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m

Us me rendent le mal pour le bien,
à cause que je fais profession de
vertu et de piété.

Seigneur, ne m'abandonnez pas
;

mon Dieu, ne vous éloignez pas de
moi.

Hâtez-vous de me venir secourir,
puisque c'est de vous que j'attends

,
et espère mon salut.

Gloire soit au Père*

Ps. 50. Miserere.

AYEZ pitié de moi, mon Dieu,
selon l'étendue de votre mi-

séricorde.

Et effacez tous mes crimes selcfh

la grandeur et la multitude de vos
bontés.

Lavez-moi toujours de plus en
plus de toutes les taches de mes pé-
chés, et purifiez-moi de mes offenses.

Car je reconnois mes crimes ; et
mon péché est toujours présent de-
vaut moi.

J'ai péché contre vous, et devant
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VOUS' Seul, j'aî fait des actions cri-

minelles devant vos yeux
;
pardon^

nez-les moi, Seigneur, afin que vous
soyez reconnu fidèle dans vos pro-

messes et irréprochable dans vos ju-

gemens.

Vous voyez que j^ai été engendré
dans l'iniquité, et que ma mère
m'a conçu dans le péché.

Je n'ignorois pas que vous vouliez

que Ponfùtà vous, et du fond du
cœur; et vous m'aviez même inspiré

en secret la connoisance de votre

sagesse, , ,

Purifiez-mcî donc avec l'hysope,

et alors je serai pur; lavez-oioi, et je

dieviendrai plus blanc que la neigé.

jFaites-moi entendre une parole

de consolation et de joie ; et toutes

les puissances de nlon ame,què vous

avez abattues et humiliées, tressaiU

lerc^ à'alégréssew^*^^^'

'Détburnè^ vos yeux pour ne plue

voit mëfi^ ofFensca, effacez tbus me&
péchés. •

'
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u

f

Mon Dieu, créez un cœur pur en
moi, et renouvelez l'esprit de justice
et de vertu au fond de mon ame.
Ne me rejetez pas de devant votre

présence, et ne retirez pas de moi
votre Saint-Esprit.

Rendez-moi la joie d« votre assis-
tance salutaire, et fortifiez^moi par

I

un esprit qui me fasse faire le. bien
d'une volonté pleine et parfaite.

J'apprendrai aux pécheurs vos
voies et votre conduite, afin qu'ils
se convertissent, et qu'ils revien-
nent à vous.

9 ^^^" ! ô Dieu ! mon Sauveur,
delivrez-moide la peine que méritent
mes actions sanguinaires : et ma
langue publiera hautement votfe
équité et votre justice.

Seigneur, ouvrez mes lèvrer et
ma bouche annoncera vos lougiîges.

Si vous aimiez les sacrifices, je
vous en ofTrirois ; mais les holocaus-
tes ne sont pas ce qui vous ^st asçré-
able. .

^

\q sacrifice que vous demandez,
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mon Dieu, est un esprit abattu d'af-
fliction et de répentance ; vous ne
rejetez pas un cœur contrit et percé
de douleur et de regret.

Seigneur, répandez vos bénédic-
tions et vos grâces sur Sion ; et bâ-
tissez les murs de Jérusalem.
yous aimerez alors les sacrifices

de justice, les offrandes et les holo-
caustes; alors on Vous offrira des
victimes sur votre autel.

Gloire soit au Père.

Ps. 10^. Domine^ eœaudi.

SEIGNEUR, écoutez ma prière,
et que mes cris s'élèvent jusqu'à

vous.

Ne détournez pas votre visage de
moi; prêtez l'oreille à ma voix,
lorsque je suis dans l'affliction.

Hâtez-vous de me venir secourir,
lorsquej'imglore votre assistance.

Car mes jours se sont évanouis
comme la fumée, et mes os se sont
séçhés comme un foyer où le feu
brûle sans cesse.

'
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^
Mon cœur est devenu sec comme

Pherbe qui est frappée et fanée par
Pardeur du soleil, parce que j'ai
oublié de manger mon pain.
Mes os tiennent à ma peau, à

force de gémir et de soupirer.
Je suis devenu semblable au péli.

can des déserts, et au hibou des
î
lieux solitaires et ruinés.;

Je passe la nuit en veillant, et je
me trouve comme un passereau qui
est tout seul sur le toit d'une mai-
son.

Tous le» jours mes ennemis me
couvrent d'opprobres ; ceux qui s'a-

niment contre moi d'une fureur in-

sensée, me maudissent avec inpréca-
tion.

Je mange la cendre comttie le pain,
et je mêle mon breuvage . de"^ nies

.'. iJ^ij» ¥•«*>•larmes;

A cause de votre indignation et d^
votre colère; car m'ayânt élevé en
haut, vous m'avez laissé tombèf par
terï-e.. *•>

•<_ '.i^^-^

Mes jours s'en vont comme l'om-
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bre qui s'évanouk au soir, etje kéèhe
comme l*herbe. -

Mais vous, Seigneur, vous vivez
éternellement, et la mémoire de
votre nom passera dans tous les âges.
Vous V0U3 lèverez bientôt, et au-

rez pitié de Sion : puisque le temps
d'avoir compassion d'elle, le temps
que vous avez arrêté, est venu.
Puisque vos serviteurs ont tant de

zèle pour ses pierres et pour ^es rui-

nes, et qu'ils en aiment même jus-

qu'à la poHSsière.

Les nattons craindront; votre nom.
Seigneur; et tous les Rois de la

terre, votre puissance et votre gloire.

Lorsque le Seigneur aura rebâti

Sion, lorsqu'il se sçra fait voir dans
sa gloire et sa majesté

;

Loiftqu'il aura tourné ses regards
sur la prière des humbleè destitués

de toute assistance, et qu'il n'aura
point méprisé leur oraison

;

On écrira ce rétablissement de
Jérusalem, pour en faire passer la

mémoire dans le dernier âge : et le

, '.Il fi » «1
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peuple qui sera créé dans les siècles

à venir, louera le Seigneur,
De ce qu'il aura regardé du haut

de son sanctuaire, de ce qu'il aura

contemplé la terre du ciel :

Pour écouter les gémissemens
des captifs, et pour tirer des liens

ceux qui étoient condamnes à la

mort.

Afin qu'ils célèbrent son nom
dans Sion, et ses louanges dans Jé-

rusalem
; > , */

Lorsque les peuples et les royau-

mes se joindront ensemble pour ser-

,vir le Seigneur.

Mais cependant il a affoibli ma
force dans le chemin^ il a accourci
mes jours.

Je lui ai dit: mon Dieu, ne me
retirez pas du monde au militu de
ma vie : vos années dureront dans
la suite de tous les âges.

Vous avez créé la terre dès le

commencement du monde, et les

cieux sont l'ouvrage de vos mains.
Ils périront, mais vous, vous de-
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tneurerez : jla vieillieront tout com*
me un vétemient. •

< ^ ^

Ils changeront tous de farme
comme un manteau, quand vmis le

voudrez; ; mais vpus, vous serea tou-
jours le méme,j /et vos années ne fini-

ront point.

Et ainsi jesenfana de vos servi-

teurs babitetont sur la terre, et leur

postérité subsistelÀ tqujou«r&en votre
présence, * : ^r i

^ f ^h t^j79I u
'

Gloire soit au Père. 'n^n^

'U 'I

. : - > f '• "'•f ^ •,».•'«

'J^ '^1},^

V^^^MQ. Deprofundis^-

ÀAm , . .

SEIGNEUR, je m'écrie Vers vous
du profond abîme 011 je suis:

Seigneur, écoMte^ ma voix.

We rejetez pas les vœux ardens
que je voih adresse

; prêtez une o^

reille attentive à ma prière.

SeigneuTj si. vous rtous traitiez se-

lon nos péchés, qui pourroit subsis-

ter en votre préiseoce ? .. , 1

Mais vous usez de miséricorde et

de clémence, afin que vous ayez deâ

"
ri' lii

'
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servitéiwâ qui vous craignent et qui
vous adorent: ainsi j*àttcftds le Sei-
gnerur.

-'•
^ i\\^rvy^i:y.ù'^ ••:

Je Pattends avec gt^fiâ dé&ir, et
met confie en ses pak^olès et en s^s

p/oniesses : mon aine attend le Sei-

gneur, f;

Avec plus d'impatiêtice que les

\ sen£inetle»sur lafln de lanuii; que
les seiîtineHes, dis-je, n'attendent
le lever de l'aurore: Israël, mets ton
attente au Seigneur. ' j -

Car le Seigneur est plein de misé-
ricorde, et il d (îes grâces abon-
dantes pour nous racheter.

Il rachètera lui.mémè^îsraëi, §ft

le délivrera de tous ses péchés.
Gloire soit au Père, /

Ps. im, Dùmirie^ emndh

QEIGNEUR, écoutes ma prière,^ entendez mon humble demandée
exaucez-moi iselon la vérité de Voé
nrûtm^âfsipa ^f' colibri «7/-v4i*v% 4iia4><>«A

N'entrez point toutef(^s en 'm

comme ur

J^gQ- I Seignéu
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ment a\^ec votre serviteur: parce
que nul homme vivant ne se peut
justifier devant vous.

iEsatice^-moiV dîs^je, car Penne-
m më poursuit pour m'ôteiç la Vie

j
et m*iiyant déjà Jehversé par terre,
i! est tout près de me la raviri' :

D ça^a fait, demeurer dans des
lïeUx obscurs et ténébreux comme
les sépulcres où les morts demeurent
depuis longrteras : mon ame toi^obe
dans la défaillance, et jç, , sens / en
moi-même mon cœur tout troublé
et tout abattu*

En cet état, les siècles passés^ où
vous avez assiste nos pères, me re-
vielment dans la mémoire : je ,re-

passe dans mon esprit ce que vous
avez fait en leur faveur, je inédite
sur les ouvrages de vos mains.

J'étends mes bras vers vous dans
là prière ; et mon ame vous attend
comme une terre sèche attend la

Seigneur, hâtez-vous dé m*exau.

1 'i Si ''I

<* v.!<^ fil

*- 11.1* lll
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cer ; car mon esprit tombe dans Ia|

défaillance.

Ne détournez pas votre visage del

moi, afin que je ne devienne pas

semblable à ceux qui descendent
soiis là terre.

Faites moi entendre bientôt, et|

dès le hiatin, la voix dé votre misé-|

ricorde, puisque je mets mon espé-

rance en vous.

Fî^ites-moi connoître la voie pari

laquelle je dois marcher ; puisque

je tièni^ mon ame élevée vers vous.

Délivrez-moi de tous mes enne-

mis, Seigneur, puisque j*ai eu re-

cours à vous ; enseignez-moi à faire

votre volonté, car vous êtes mon
Dieu.

Que votre bon esprit me conduise

f)ar
un chemin droit : conservezimoi

a vie. Seigneur, pour la gloire de

votre nom.
Tirez mon ame d'affliction pour

la gloire de votre justice
;
perdez-

ton» mi>is arlvprsîiîrAa nr»iir la nrlnirft

de votre bonté.

Et faiti

Igent mon
Ivotre serv

Gloire s

jSaint-Esp]

Ant Se

Ipoint de n

nos proch
geance de

LES

IS

DE
EIGN]

Christ, ay

Seigneur,

Christ, éc

Christ, ex
Père cèles

pitié de
FilsRéder

Dieu, a
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ans la

le pas

indent

ôt, et

misé-

espé-

ie par

lisquej

)US.

enne-

m re-

i faire

\ mon

iduise

z^moi

ire de

pour

ïrdez-

nrlnirft

Et faites périr tous ceux qui afflî-

Igent mon ame : parce que je suis

Ivoire serviteupf^^ •

Gloire soit au Père, au Fils, et au

I

Saint-Esprit.

Ant Seigneur, ne vous souvenez*
Ipoint de nos fautes, ni de celles de
DOS proches ; et ne prenez pas ven-
geance de nos péchés.

LES LITANIES
DES SAINTS.

SEIGNEUR, ayez pitié de nous.
Christ, ayez pitié de nous.
Seigneur, ayez pitié de nous.
Christ, écoutez-nous.

Christ, exaucez-nous.
Père céleste, qui êtes Dieu, ayez
pitié de nous.

Fils Rédemnteur du monde, nnî ^f-ps

Dieu, ayez pitié de nous.

. '«Si!"'* 'r

a "^t *,
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âQâ Les Litanies

/

N

O
C:

B

Ësprit^Saint, qui êtes Dieu» ayez
pitié de nous.

^ ^^

Trinité Sainte, qui êtes un seul Die*^
ayez pitié de nous.

,

Sainte Marie,

Sainte Mère de Dieu,
Saiwte yierge des Vierges^*

Saint Michel,

Saint Gabriel,

Saint Raphaël,
Saints Anges et Archanges,
Saints Ordres Jes Esprits bien-

heuFfeux^

Saint Jteàn Baptiste,'

Saints Patriarche^ e^t Saints Pro-
phètes,

Saint Pierre,

Saint Paul,

Saint André,
Saint Jacques,

Saint Jean,

Saint Thomas,
Saint Philippe,

Saint Barthélémy,

Saint Mathieu,
Saint Simon,

1

c
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Saint Thadée, '
-,

Saint Mathiaâ, V .

Saint Barnadé, *

Saint Luc, lii^ff

Saint Marc,
Saiints .ApPtUes ^ et Saints JEvan*.

gélistes^ ,ja,,; ; n-*f
Saints Innocens,
Saint Etienne,

Saint Laurent,
Sttint Vincent, . ,/ .

Saint Fabien et Saint Sébastien*
Saint Jean et Saint Paul, i^ » è

Saint Corne et Saint Damîen,;
Saint Gervais et Saint Protàii^
Saihts Martyrs,

Saint Sylvestre,

Saint Qrégoire,
Saint Ambroise,
Saint Augustin,
Saint Jérôme,
Saint Martin,
Saint Nicolas,

Saints Pontifes et Saints Con-
fesseurs,

Saints Docteurs,

«03

S!

O
c

o
c

N

O

o
g.

^i c* l,i;J

I '«'-"' if

H'^ V '

il

^ij^f*!

;i



404 Le^ Litanies

5

o
c

Saint Antoine,

Saint Benoît,

Saint Bernard, * -

Saint Dominique, - ^ *

Saint François,

Saints Prêtres et SaintsX.évîtes,

Saints Religieux et Saints Her-
mites,

« Sainte Anne,
Sainte Marie-Magdeleine,
Sainte Agathe,
Sainte Luce,
Sainte Agnès,
Sainte Cécile,

Sainte Catherine,

Sainte Anastasie,

Saintes Vierges et Saintes Veuves,

priez pour nous.

O vous ! Saints et Saintes de Dieu,

intercédez pour nous.

O Dieu ! soyez-nous favorable, par-

donnez-nous, Seigneur.

Soyez-nous favorable, exaucez-jious,

Seigneur.

De tout mal. délivrez-nous. Sei-

gneur.
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àes Saints, oQq

De tout péché, délivi^ez-nous, Sei*
gtïeun ,

De votre colère,

De la mort subitjî et Imprévue,
Des embûcheà du Démon,
De la colère, de la haine et de

toute mauvaise volonté,
De la mort éternelle,

Par le mystère de votre sainte
Incarnation, •*

Par votre Avènement,
Par votre Naissance,
Par votm Baptême et votre

saint Jeûne,
Par votre Croix et votre Passion,
Par votre Mort et par votre Se-
pulture.

Par votre sainte Résurrection,
Par votre admirable Ascension,
Par PAvénement de votre Saint-
Esprit Consolateur,

Au jour du Jugemeiît,
Fils de Dieu, écoutez-nous.

Agneau de Dieu, qui efikcezles pé-^

--«^o wu iinjiiuu, paraonnez-nous,
Seigneur. JVJ
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Agtieau de Dieu, qui efikcez les pé*

chés du inonde, exaucez-nous,

Seigneur.

Agneau de Dieu, qui eflacez lespé*

chés du monde, ayez pitié de nous,

Seigneur.

Christ, écoutez-nous.

Christ, exaucez*nous.

Seigneur, ayez pitié de nous.

V. Seigneur, écoutez ma prière.

R. Et que mes cris s'élèvent jus-

qu'à vous.

• .
.,.'

_
,

,

Prions.

O DIEU ! qui, par une bonté qui

vous propre, avez toujours pi-

tié des misérables, et faites grâce

aux pécheurs, recevez notre prière,

afin que votre miséricorde nous re-

mette nos offenses, et à tous ceux

qui sont malheureusement engagés

dans les liens de l'iniquité.



des Saints, ^m

^ • Obaison.
^IXAUCEZ, Seigneur, les très.

Il humbles prières de ceux qui
s adressent à vous, et remettez les
Péchés de ceux qui vous les con-
tess«5nt

; afin que nous recevions en
même tems de votre bonté le pardon
de nos offenses, et le bonheur d'une
véritable paix : par Notre Seigneur
Jesus-Christ, Votre Fils, qui vit et
règne avec vous, en l'nnité du Saint-
lisprit, par tous les siècles des siècles.

Amsisoit-il.

droite

VEPRES
DU DIMANCHE.

Pater. Ate^ Maria.
O Dieu ! vene^ etc. p. m.

Ps.J09» DmtDominus.

E Seigneur a dit à mon Sei-
i fimeur : a.fifipvA7-«ri^iio a .

ifîd,':' 'il
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Jusqu'à ce que j*aîe réduit vos

ennemi^ à. être foulés sous ; vqs

pieds.
. .1. ,$

Le Seigneur fera sortir de Sionlè

sceptre de votre règne : vous domi^

nerez au milieu de vos enneniis#

Votre peuple , vous servira d'une

volonté pleine et parfaite au jour de

'votre force, dans Técl^t et dans la

sainteté : et dès que vous ^rtire^ du

sein .de vojjfp i^ère, yotre avéne-

n^ent . çéra cgimme l'aurore, et votre

naissance comme la rosée. ^ î>* »/

Le Seigneur a juré, et son serment

•demeurera-immuablej-^que' vous se>-

rez le,prêtfe éternel seloïï l'ordre de

Melciiîsedech. * '

Le Seigneur fie QirisO se te-

nant à votre droite, transpercera les

Rois au jour de sa fureur et de sa

colère. 1
•

'''
•

'' ^

Il exercera sa vengeance, sur les

Nations ; il remplira les champs de

corps morts ; il brisera sur la teiPè

la tête de nlusieurs.» : . \ : ^ ^^

Il boira, dans le chemin, de Teau
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du torrent : et par-là il s'élèvera dans
I honneur et dans la gloire.

Gloire soit au Père.

Ant. Le Seigneur a dit à mon Sei-
gneur : asseyez-vous à ma droite.

Ps. 110. Conjitebor.

JE louerai le Seigneur de tout
mon cœur dans l'assemblée et

dans la Congrégation des Justes.
Les ouvrages du Seigneur sont

grands, et tous ceux qui les aiment
s emploient à les rechercher.
La magnificence et la gloire re-

Juisent dans ses ouvrages
; et sa jus-

tice est immuable et éternelle.
Le Seigneur, tout bon et tout mi.

sericordieux, a consacré la mémoire
de ses merveilles : il a donné à ceux
qui le craignent, une nourriture mi-
raculeuse.

Il s'est souvenu, après plusieurs
Siècles, deJ^rui Mianm^ of A^ o» ...^

Us ^'

tm .,„
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messe : il a montré à son peuple sa

toute-puissance dans ses œuvres ;

.En leur donnant Théritage des

Nations: sa vérité et sa justice é-

datent dans les ouvrages de ses

mains*

Tous ses oracles sont constans "et

infaillibles : ils îjont îminuâbles dans

îa succession de toue les siècles,

comme étant fondés sur la, véritf et

sur l'équité suprême. *
^"^

Il a racheté son peuple de la ser*

vitude, il a établi une alliance éter-

nelle. :
' *

Son nom est saint et redoutable ;

la crainte du Seigneur est le fonde-

ment et le comble de la sagesse.

Tout homme qui observera ses

commandemcns, aura !a lumière et

l'intelligence véritable; et il sera

honoré de louanges dans toute ré^

ternité. > . . r- k ïnm
Gloire.

Jnt. Tous ses oracles sont véri-

tables et iîvûuables dans la succès^

sion de tous les siècles.
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Ps. 111. Beatus vir.

SU

IJEUREUX celui qui craint le

1. Seigneur, et qui prend un
souverain plaisir à faire ses coni-
mandèm^ns.
Sa postérité sera puissante dans la

terre, la race des Justes sera bénie
et heureuse.

Les biens et les richesses sont dans
sa maison avec abondance, et sa
justice demeure éternellement.
La lumière se lève sur les gens de

bien pour les éclairer dans les té-
nèi)res, parce que le Seigneur est
clément, et miséricordieux et juste.
Heureux celui qui donne et qui

prête aux pauvres, et qui conduit ses
paroles et ses actions avec jugement

avec prudence : il ne tombera ja-
ruais.

La mémoire du Juste sera éter^.
«elle : il ne sera point saisi de crainte,
quelque mauvaise nouvelle qu*il re-
çoive.

Parce que son cœur est préparé à

r.

!if»^
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tout : étant appuyé sur la confiauce

qu'il a au Seigneur, son cœur est

inébranlable ; il ne craint rien, et il

attend avec constance que Dieu le

venge de ses ennemis.

II répand ses dons et ses libérali-

tés sur les pauvres : sa justice de-

meure éternellement, et il sera éle-

Vé en gloire.

Le méchant le verra dans cet état

avec indignation et avec colère ; il

grincera les dents de rage, et sèche-

ra de dépit ? mais les désirs des pé-

cheurs et des méchans périront.

Gloiie soit au Père, etc.

Ant. Celui qui craint le Seigneur,

prend un souverain plaisir à observer

ses commandemens.

Ts. 112, Laudafè, pueri.

SERVITEURS du Seigneur,

louez sa majesté sainte ; louez

le nom du Seigneur.

Que le nom du Seigneur soit béni,

*i /

nite

Que I(

depuis 1

Le «c

de toute

élevée ai

Qui €

notre Di
un lieu s

baisera'

chbses di

Qui r(

vils de li

pauvres (

]Pour 11

hoq'orabl

les Princ(

Qui re

stérile, e

Voir mère
Gloire

Ant. Ç
béni jusqi
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Qu€ lé nom du Seigneur soit loué,
depuis Pprient jusqu'à l'Occident.
Le Seigneur est élevé au-desisus

de toutes les nationi;, sa gloire est
élevée au-dessus des cieux.
Qui est semblable au Seigneur

notre Dieu, qui, bien qu'il habite en
un lieu si haut et si sublime, se ra-
baisera néanmoins pour voir toutes
chbses dam le eiel et sur la terre ;

Qui relève les hommes les plus
vils de la. poùssièrjB, et tire les plus
pauvres du iumier, f

Pour les faire seoir dans les sièges
hoqorables avec les Princes, avec
les Princes de son peuple

;

Qui rend féconde celle qui étoit
stérile, et lui donné la joie de se
voir mère de plusieurs enfans.
Gloire soit au Père, etc.

Ant. Que le nom du Seigneur soit
béni jusque dans l'éternité.

Ps. 113. In exitù.

Mjà :l*%ypte, et la maison de Ja-

^1:
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cob du milieu d'un peuplé étran-

Dieu consacra la Nation juive à

son service, et établit son empire

dans Israël.

î: La mer ayant vu la Majesté di-

vine, s'enfuit, et le Jourdain re.

monta contre sa source.

^ Leâ montagnes sautèrent comme
des béliers, et les collines comme
des agneaux.

; }Q njer ! pourquoi fuyoÎ8-tu ? et

toi, Jourdain, pourquoi remontois-

tu contre ta source? d

Montagnes, pourquoi sautiez-yous

comme des béliers ; et vous collines,

comme des agneaux ?

O terre! c'étoit la présence du

Seigneur, qui étoit cause de ton

tremblement ; c'étoitla présence du

Pieu de Jacob,
"^ Qui changea la pierre en un tor-

Tei\t d'eau, et la roche vive en une

fontaine.
.

'

We nous donnez point de gloire,

Seigneur, ne nous en donnez point :
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données gloire seulement à votre
nom.
En faisant éclater votre miséri.

corde et la vérité, afin que les na-
tions n'aient point sujet de dire : où
est leur Dieu?
Car notre iMea est dans les cieùx,

où il fait tout ce qu'il lui plait.
Les idoles des nations ne sont que

de l'or ou de l'argent, et l'ouvrage
des mains des hommes. •

Elles ont une bouche, et ne par-
lent point; elles ont des yeux, et
ne voient point.

Elles ont des oreilles, et n'en-
tendent rien ; elles ont des narines,
et ne sentent rien.

Elles ont des mains, et ne peuvent
nen toucher ; elles ont des pieds, et
ne marchent point ; elles ont une
goiw, et n'ont point de voix.
Que ceux qui les font, deviennent

semblables à elles ; et tou^ceux qui
espèrent en elles, leur ressemblent.
Main t^t A To«u»;;1 r x_ x-

hance au beignéur : il est le protec-

1 T'A
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,f

teur et le boodier de ceux qui se

confient en lui. ,'

maison d'Aarbri ! mets ta con-

fiance au Seigneur : ileatUe protec-

teur et le bouclier de ceux qui se

confient en lui. \. '

Vous qui craigne^ lie Seigneur,

mettez en lui votre eonfiance:; il est

le ptotecteur. et le bouclier de ceux

qui se confient en lui. ^ ^ o*f '

Le Seigneur ?se souvient de^nouàj

et il nous bénira. îj ii tiî ' n^ 1

^ iV bénira la^maiso» d-Israql ; il

bénira la maison d'Aaron. V .(

r II bénira ^ieux qui le craignent,

grands ;et petits. ' . ..

Le Seigneur veuille augmenter ses

grâces suc vous : sur vous et sur^^os

enfans. ^'
> • ' ^

Que puissie2i-vous être bénis du

Seigneur, qui a fait le ciel et la

terre. - ^^^

: Le Seigneur s*est réservéie plus

haut des cieux, et a donné la terre

Les morts. Seigneur, ne vous
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lôueroçt point,' ni ^^cunde ceux qui
d^endent dansia tei^e*

Mais nouj* ^a^i j^oflame^
nous bénisSopp.Jle;^^ign)eur, depuis
ee temps iusqu'|i,>i^5tts. Gloire.

Ant. Noi|s .qwi ^i^qames vivâns,
nous bénissons Je Ste^eur, r

.ijfxnt
-eAPiTutè.e, Cor. 1.

BENI ^it Dji^u,: et le Père de
Nptr^rSeJigçi^^f jriçus-Clhrist,

re des mjç^iiicor^s, et le Dieu
de toute consoî^tipip,. qui nous con-
sole en toutes nos factions. r

R. Réndoii^ grâces, à pieu.

Hy^î^é. Lticis Creator^

r^RINCJI*^ d^ j^ple^i^eur, grand
MT ©ieu, ^wq^ féconde

.

^ IKimmoftelle beaut^j
Qui fis les prçjni^r3 traite du grand

, tableau 4^ mpude^
En formant la cliarté :

Toi, par qui le jour luit, par qui la
nuit efÙLce

m

mm

1 I
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Les plus vivéàcduletir9,r*^t:/i«

Le soleil s'abaissant, lois daris noué

par ta grâce,

Oîs la voix dé nos pleursJ f^^
Ne permets que notre ianie au critne

abandonnée.

Vite riïè^te à tes veux.

Et que ses passiçns la tiiennent

ï
' enchaînée

Dans un otiWî des cîeux ^.

I^ais monter jusqu'à loi sfc pMère

brûlante^

Et dëisceudsr daiié sioti cœur.

Préviens ses maux fiiturs, guéris la

fièvre ardente

Qui nourrit salangueur*

Accomplis nos dësirs, Père saint,

.-.^.^n;. .
J Fîls^:dU'Fèrè, .':

"
^-^.J[

Espritràmoùr des^eux, Si

Dont Phomrine adore en terre, et

PAnge aiix cieux révère •

L'etnpîre bienheureux.
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Cant. dé la V* Magnificat

MON ame glorifie le Seîgnetir,

etiïïon esprit ravi de joie
rend grâces à Dieu mon Sauveur,
De ce qu'il â daigtié regarder la

bassesse de sa. servante 5 car cette
insigne faveur me fera ' nommer
bienheureuse dans la succession de
tous les siècles.

Il a fait en moi de grandes choses,
lui qui est tout-puissant, et de qui le

nom est saint. '

Sa miséricorde et sa bonté passent
dans la suite de plusieurs âges, pour
ceux qui ie craignent et qui le ser-

vent.

Il a déployé la force de son bras,
a renversé Torgueil des superbes, en
dissipant leurs desseins.

Il a fait descendre les grands et
les puissans de leurs trônes ; et a
élevé les petits.

Il a rempli de biens ceux qui
étoien£ dans la nécessité et dans

• N 2
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rin^igettce, et a rendus vuides et

pauvres ceux qui étoient riches.

Il a pris en sa sauve-garde Israël,

son serviteur, se souvenant, par sa

bonté, ^

D'accomplir la promesse q^'il

avoit faite à nos pères, à Abraham^

.et à toute sa postérité pour jamais,

' Groire soit au Père,

A COMPLIES.
Convertissez-nous, 7?. 17^-

• Ps. 4. Cum invocarem.

EXAUCEZ-MOI lorsquejevous

invoquerai, ô Dieu qui êtes le

protecteur de mon innocence, et

qui me mettez au large, lorsque je

suis pressé de mes ennemis.

Ayez pitié de moi, et exaucez ma
prière.

Et vous, enfàns des hommes, jus-

qu'à quand changerez vous ma gloire

en Ignominie? jusqu'à quand aime-
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ter-vous la vànîté, et chercherez-
vous le mensonge ?

Sachez que Dieu a séparé pour
lui-même, et a glorifié son Saint : le

Seigneur m'exaucera lorsque je l'in-

vôquerai.

'Tremblez de frayeur, et ne pé-
chez plus; parlez en vous-mém^
dans le fbné de votre cœur, sur vo-
tre Kt, et demeurez en silence.

OâVez au Seigneur des sacrifices

àe justice^ et espérez en lui : plu-
sieurs disent : Qu^nd nous verrons-
nous comblés de biens?

Mais, Seigne^if, faites seulement
luire sUr moi ia lumière de votre vi-

sage favoi. et vous remplirez
mon coeur a^ ^oie beaucoup plus
grande^ c|ue î.,cax-là n*en ont lors-

qu'ils receuillent du froment et du
vin en abondance.

J[e me coucheraî et je dormirai
paisiblement et sans crainte

;

^ Parce que c'est vous seul, Sei-

gneur, qui m'établissez dans la sû-

reté et dans le repos. N 3

Wm
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Gloire iJoit au Père, au Fils* et m
S^int-Esprit, &c. •

Ps, 30. Inte^ Domine*

J'ESPERE en vous, Seigneur:

que je ne sois jamais confondu

daiis mon espérance; délivrez-moi

par votre justice, ; ,

4? Eeputez favorablement ma prière;

hâteznvous de me venir tirer du fiériL

: Servez-moi d'une roche impéné-

trable, et d'une place fojrte etbién

munie pour me sauver. >iiij *

Puisque vous êtes mon asyle et ma
forteresse, guidez-moi. Seigneur, et

me conduisez pas à pas pour la gloire

de votre nom.
j Faites que j'échappe des filets et

des pièges qu'ils m'ont tendus ;

puisque vous êtes ma force >et mon
appui. . TiV^

Je remets nja vie et mon ame etitre

vos mains, et j'espère que vous mp
déliverez, Seigneur, vous qui ête»

le Dieu de vérité.

lilpir^ soit au Père, Àrf •-'.;.* -i
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P9. 10. Qui habitat,

ââS

lELUI qui se retire 4ans l'asyle

secret du Très- Haut, demeu-

rera sous rombrfc et sous la protec

tion du Tout-Puissant.

,vjh dira au Seigneur: vous êtes

mon eçpérianpe, i^t nia forteresse;

-voijfs êtes mon Dieu, c'est ^n vous

que je mets ma confiance. ;

, ;

- Car s il vous délivrera du filet de

Poiaeleur et de la. peste. ^'àû^ai
Il vous convrira de ses ailes *; il

ypus .mettra en sûreté «)us ^ses

plumes, I

. Sa vérité vous servira de défense

et de bouclier 5 vous ne craindez ni

les terreur? suprenantes qui arrivent

durant la nuit,

î^i la flèche qui vole durant le

jour, ni Pair contagieux qui se glisse

dans les ténèbres, ni la mortalité qui

ravage en plein midi.

Il en tombera mille à votre gau-

che, et diî^ mille à votre droite:

M
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mais la mortalité n'approeKera point
de vous.

Vous contemplerez seulement de
Tos yeux le malheur des autres, et

serez spectateur de la punition des
méchan^

;

Parce que vous avez dit : Seîgrièur,

vous êtes mon espérance ; parce qae
• fvous avez mis votre rufuge eii la pro-

tection du Très-Haut.
Il ne vous arrivera aucun mal,^ et

la plaie n'approchera point dé votre

maison.

Car il commandera à ses Anges
de vous garder en toutes vos voiesl

Ils vous porteront sur leurs mains,

de peur que votre pied ne heurtr
quelque pierre. ^ ...
Vous marcherez sur l'aspîc et sur

le basilic ; vous foulerez aux pieds

le lion et le dragon.

Dieu dira de vous : je le délivre-

rai, parce qu'il a mis en moi toutes

ses affections; je Pélèverâi en hon-
neur, puisqu'il connoît mon nom.

Ati^sitôt qu'il m'invoquera, je
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l*exauceraî, je serai avec lui : lors-

qu*il sera dans l'afflictioA, je l'en ti-

ferai, et le remplirai de gloire.

Je le comblerai de jours et d'an-
nées j et lui ferai part du Salut que
je destine à mes Saints.

Gloire soit au Père, au Fils, et au
Saint-Esprits &c.

Ps. 133. Eccenunc.
•

BENISSEZ le Seigneur, vous
tous qui êtes ses serviteurs et

ses ministres.

Vous qui demeurez dans la mai-
son du Seigneur,

Elevez vos mains durant la nuit
devant le sanctuaire, et bénissez le

Seigneur. .

--^
. ^ ,

Que le Seigneur, qui a fait le ciel

et la terre, vous bénisse de Sion.
Gloire soit au Père, &c.

Ant. Ayez pitié de moi. Seigneur»
et exaucez ma prière, ou Louez
Dieu, louez Dieu.

ft!i:;iv

'•'«Milrl
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Hymne. Te lucîs.

AVANT qu'au jodf fuyant
\ la

nuit sombre succédé

Et nous ferme les yëiix
;

Connoîssaïit ta bonté, nous implo-

rons ton aide,

O Monarque des cieux !

Ecarte de nos sens ces Songes pleins

de charmes,

Que forme Pennemî :

Conserve chaste et pur, contré §es

noires armes.

Notre corps endormi,

.Accomplis, etc. p. 218.

Capitule. Jer^. I4.

VOUS êtes avec nous, Seigneur,

et nous portbns votre saint

tîom, comme étant à vous ; Seigneur,

qui êtes notre Dieu, ne nous aban-

donnez pas.

R. Rendons grâces à Dieu.
R. fo*. Seigneur, je remets mon

ame entre vos mains»

On r(?p(?^e, Seigneur, je......
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V. Vous me délivrerez, Seigneur,

puisque vous êtes le Dieu toujpvirs

véritable en vos promesses. Je re-

mets......

Gloire soit aq Père, etc.

Seigneur, je......

V. Gardez-nous, Seigneur, com-

me la prunelle de l*œil.

R. rrot^gez-nous sous Pombre ^e

vos ailes,

Cantique. Nunc dimittis.

SEIGNEUR, voqs laisserez

maintenant mourir en paix

votre serviteur, selw votre parole

et votre promesse.

Puisque mes yeux ont vu le Sau-

veur que vous avez envoyé au monde,
pour être exposé à la yMe de tous les

peuples comme l'objet 4e leur salut ;

Pour être la lumière qui éclairera

les nations j et pour être la gloire

de votre peuple d'Israël.

Gloire soit au Père, au Fils, et au
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2S8 Compiles

Ant Sauvez-nous, Seîgneiir, lors,

que nous sommes éveillés, et gardez-
nous lorsque nous dormons; afin

que nous veillions avec Jésus-Ghrist,
et que nous reposions en paix.

Oraison. Visita.

NOUS vous supplions, Seigneur,
de visiter cette demeure, et

d*en éloigner toutes les embûches
de notre ennemi

; que vos saints

Anges y habitent pour nous y con-
server en paix, et que votre béné-
diction soit toujours sur nous : par
Notre-Seigneur Jésus-Christ votre
Fils, qui, étant Dieu, vit et règne
avec vous en l'unité du Saint-Esprit,
par tous les siècles des siècles.

R. Ainsi soit-il.

V. Seigneur, écoutez ma prière.

R. Et que mes cris s'élèvent jus-

qu'à vous.

V. Bénissons Dieu.
R. Rendons-lui grâces.
Que le Seigneur tout-puissant et

tout miséricordieux, le Père, le
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Fils et le Saint-Esprit, nous bénisse

et nous protège toujours* ^

R. Ainsi soit-il.

» ']

ANTIENNES A LA VIERGE.

De PAverti à la Chandeleur.

AtM4 REDEMFTORIS.

MERE du Rédempteur, du ciel

brillante Porte ;

Bel Astre qui le calme apporte.

Aide l*ame qui tombe et veut se

relever; -

Toi qui, par un miracle étonnant la

nature,

Du Dieu qui vient pour nous sauver.

Du Dieu qui créa tout, es mère et

créature.

O Vierge en concevant. Vierge ayant
enfanté,

Dans le comble d'honneur, de grâ-

ces et de joie,

Que par TAnge le ciel t'envoie,
,

Montre aux humbles nécheurs ton

extjême bonté.
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gSQ Antiennest\

V. X'Ange du Seigneur a annoi|<.

ce à Marie qu'eue enfauteroit ie

Sauveur.

R. Et elle l*a conçu par Topér^t
tion du Saint-Esprit.

Qraison, Graticm tttam*

REPANDEZ, sMl pous plaît,

Seigneur, votre grâce daps
nos âmes, afin qu'ayant conn^ par
la voix de l'Ange l'Inçarpation de
Jésus Christ votre Fils, nous ani-
vions par sa Passion et par sa Croix

à 1^ gloire de sa Eésurre^tion
5
p^r

le même J. C. etc.

De Noël 4 lu Chandeleur.

V. Vous êtes demeurée toute pure
et toute vierge après votre enfante-
ment,

R. Mère de Dieu, intercéder
pour nous.

Orais. ODieu [ qui, p. U7,



à la Vier^. 2âJ

De la Chandeleur au Jeudl^aint

JE vouvS salue^ Reine des cieuk.

Je vous saline, Maîtresse desi

Angçs,
Je vous salue, Racine sacrée.

Je vk>us^ salue. Porte -sainte,

Par laquelle la lumière est venue
éclaiter le monde ;

Réjouissez-vous, Vierge illustre et

glorieuse.

Qui surpassez en beauté toutes les

Vierges ;

Jouissez de votre gloire, 6 Vierge !

que tant de grâces rendent si belle,

Et intercédez pour nous envers. Jé-

sus-Christ, afin qu'il exauce nos

prières.

v# Agréez, ô Vierge sacrée ! que
j'annonce vos louanges,

B. Donnez-moi de la force pour
combattre vos ennemis.

Oraison. O Dieu, etc. p. 127»
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^32 Antiennes 1
De Pâques à la Trinité. 1 nelle et

REGINA CŒ TJ. Jesus-C

celui c

EINE du ciel, réjc "^ ^2-vous

(louez le Seigneur, ^/uisque

que vous avez mérité de porter

dans vos entrailles sacrées» (louez le

Seigneur,)

j

Est ressuscité comme il l'^voit dit,

:(louez le Sejgneur,)

Priez Dieu pour nous, (louez le

Seigneur.)
^

v. Réjouissez-vous et tressaillez

dé joie, ô Vierge Marie! (louez le

Seigneur,)

R. Parce que le Seigneur est

vraîement ressuscité, (louez le Sei-

gneur.)

Oraison. Deus^ guiper,

ODIEU, qui avez daigné réjou-

ir le monde par la résurrection

de votre Fils Notre-Seigneur Jesus-

Christ; faites, s'il vous plaît, que
par la Vierge Marie, sa Mère ; nous

goûtions les joies d'une vie éter-
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dla^ Viergt\ ^33
V

nelle et bienhëuresé : Par le môme
Jestis-Christ Notre-Seigneur.

. De la Trifiité à rAvent. • :

SALVE REGINA.

JE vous salue, Reine, ttièie

de miséricorde; notre dou-
ceur et notre espérance, je vous sa-

lue. Nous élevons nos voix vers

vous comme de pauvres exilés et de
malheureux enians d'Eve: nous
poussons vers vous nos soupirs, gé-
missant et pleurant dans cette vallée

de larmes. Soyez donc, ^'il vous
plaît, nôtre médiatrice et avocate.

Tournez vers nous ces yeux si doux
^t si favorables de votre bonté; et

daignez, après que nous serons sortis

de ce lieu de bannissement, nous
montrer le visage de Jésusi, fruit sa-

cré de votre sein bienheureux. Ac-
cordez-nous cette faveur, ô Marie !

ô Vierge! ô Reine! qui êtes si

pleine de douceur= d'affection et de
bonté pour les hommes.

'
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23é Antienney ^c.

. V. Sainte Mère de Dîéu, priez

pour nous. R. Afin que nous soyons

rendus dignes de recevoir les effets

des promesses de Jésuà^Christ.

Oraison. Omnipotens^

DIEU tout-puissant et éternel,

qui avez préparé par l'opéra^

tion du Saint-Esprit le corps et 1 -amc

de la glorieuse Vierge Marie mère,

pour en faire une demeure qui fut

digne de votre Fils, accordez-nous

par votre grâce, quecommenous célé-

brons sa mémoire d'un cœur plein

de zèle et de joie, nous soyons aussi

délivrés par son intercession favora-

ble, des maux présens et de la mort

éternelle : Par le même Jésus-

Christ, votre Fils, Notre-Seigneur,

qui, étant Dieui vit et règne jtvec

vous, en l**imité du Saint-Esprit, par

tqus les siècles des siècles, r. Amsi
sojt-il.

V. Que le secours divin demeure
toujours avec nous.

^, Ainsi ôoit^If .
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'•/VEPRES

DU SAINT-SACREMENT.
Les -P^/i09. et 110, ^2.207, 209.

.,Ps. 115. Çre^idi.

*AI cru avec une ferme foi : et

^^ c*èst pourquoi j'ai parlé avec
confiance dans le fort de mon afflic-

tion, "
'''

•^^,/

J*ai dit avec confiance dans ma
plus granule frayeur: toute çspé-

rance en l'homme est vaine et trom-
pense.

Que rendrai -je au Seigneur pour
tous SCS bie*ifaits^' et pour toutes ses

faveurs? ^ '

Je prendrai le calice du salut, et

j-invo^iieraî lé nom du Seigneur.

Je rendrai maintenant mes vceux;

au Seigneur, en la présence de tout
son peuple : la mort des Saints du
Seigneur est nrécieuse devant se§

yeux.
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236 Vêpres

O mon Dieu ! je suis votre servi-

teur, et le Fils de votre servante.

Vous avez romru mes liens : jej

vous sacrifierai une hostie d'actions

de grâces, et j'invoquerai le nom

du Seigneur*

Je rendrai maintenant mes vœux

au Seigneur, en la présence de tout

son peuple, à l'entrée de la maison

du Seigneur, au milieu de toi, Jéru-|

salem^

Gloire soit au Père, et au Fils,

et au Saint-Esprit, etc.

Le Ps. 1£7, pé 155, et le Ps. 247,

p. 167*

Cap. Fraires, ego enim.

MES frères, c'est du Seigneur

que j'ai appris ce que je vous

ai enseigné, qui est que le Seig-

neur JésuSj la nuit même qu'il de-

voit être livré d la mort, pritdu pain,

et ayant rendu grâces, il le rompit,

et dit : Prenez et mangez ; ceci est

mon corps, qui sera livré pour vous;

faites ceci en mémoire de moi.
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du Saint-Sacrement 297

Rendons grâces à Dieu.

R. Uç homme fit un g^and festin,

letà rheure du souper il envoya

dire aux conviés de venir ;
* Car tou-

tes choses sont prêtes, v. Venez
manger le pain que j^ vous ai ap-

prêté, et buvez le vin que je vous

I

ai préparé. * Car toutes choses»

Gloire soit au Père, et au Fils,

letc. Car toutes choses.

Hymne. Fange, lingua.

(CHANTONS avec ardeur uii

j mystère terrible : <

Mystère aux sens iijaccessible,

[Du corps rempli de gloire, et dii

sang précieux,

[Que pour prix infini de Tunivers

coupable,

I

Versa le Monarque adorable,

I

Fruit du ventre d'une Fille des

cieux.

Ce Roi se donne à nous, le Verbe
né du Père,

Naît Doiî^ nous d'une viersre mère. ^

Et parmi les mortels passe ses heu-

reux jours.
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S»8 Vêpre%

Il sèrtue dans les cœurs sa patôle fé-

conde.

Et prêt de partir de ce mondes
Par un ordre admiraWe, U achève

son cours.

Assis avec les sienâ la nuit qui fut

suivie

De la triste fin de sa vie,

Il accomplit la loi dans ce dernier

festin
;

Et rangeant de PAgneau la Pâque
désirée,

Aux douze, à la bande sacrée,

Se donne en pain vivant lui-même
de sa main.

Du Verbe rendu chair la parole

ineffable

Rend le pain sa chair véritable,

Et le vin se transforme au sang de

notre Roi : ,

Et quoique tous les sens combattjent

ce mystère,

Pour afïermir un coeur sincère,

ïlsuffitdel'armerd'uneinvinciblefoi.

Révérons donc en crainte aux pieds

de cette Aabie^



du Saint Sacf'emenL 239

tJn sacrement si vénérable,

ht que la vieille loi cède aux nou-
veaux présens $

Que la vérité même en efface lès

ombres :

Et que noà yeux étant trop soitibres,

Notre foi nous éclaire au défaut de
, nossensi ^b ;

f

Au Dieu, Père du Fils, au Fils égal
au Père>

Louange en ce jour salutaire^

Gloire, chant d'alégresse, honneur,
force, grandeur.

Qu'ils soient bénis sans cesse; et
qu'on béiiisse encore

L'Esprit saint que le ciel adore.
Dieu procédant des deux, souffle

ardent de leur cœuré

v. Il a établi la paix dans toute
la contrée, r. Et il vqus^ rassasie

d'un froment délicieux.

CAiJt. Magnfficat, p^Qldi

AnU O Banquet sacré! où Jésus-
tanst est reçu, où sa mort est vive-

r il

f '::'

•-î\^ a

':^;;f .; ki



âéo JRrie^'èSv

nient rep^ésentée, où Tame est rom-
plie de grâce, et où le gage de la

gloire future nous est donné. Louez
Dieu*^ - -

O^Ai^pi!^. Deiis, qui nobis.

SEIGÎJEUR, qui nous avez laissé

la mémoire de votre Passion

dans iih Sacrement si ndmirable^^

faites-nous la grâce de révérer de

telle sorte les sacrés mystères de

votre corps et de votre sang» que

nous ressentions sans cesse en nos

âmes les fruits de la rédemption

que vous nous avez méritée, 6 Sau-

veur du monde ! vous qui vivez et

régnez avec Dieu votre Père, et qui

x\e faites avec lui et avec le Saint-

Esprit qu'un seul Dieu dans toute

Péternité. •

Trait. Dow//2(?, nonsecimdumc '
il . , . *.-

SEIGNEUR, ne nous traitez pas

selon les péchés que nous avons

commis, et ne nous rendez pas ce

que méritent nos offenses. Seigneur,

ne vous souvenez point de nos ini-
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quîtés passées ; hâtez-vous de nous
prévenir par vos miséricordes, parce
nous sommes réduits à une extrême
pauvreté. Assistez-nous, ô mon
Dieu ! qui êtes notre Sauveur : dé-
livrez-nous, Seigneur, pour la gloire
de votre saint nom, et pardonnez-
nous nos péchés, pour Tamour de ce
même nom.

v. Montrez-nous, Seigneur, votre
miséricorde, r. Et donnez-nous
votre salut. .

Oraison. Deus, qui ctdpâ.

ODieu ! que les péchés offensant
et que la pénitence appaise,

écoutez favorablement les prières
de votre peuple, qui est prosterné
devant vous, et détournez de dessus
nos têtes les fléaux de votre colère,
que nous avons attirés sur nous par
le grand nombre de nos offenses :

par Notre - Seigneur Jésus -Christ
votre Fils, qui étant Dieu, vit et
règne avec vous en Punité du Saint.

O
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242 Prières, ^c.

Esprit, par tous les siècles des
' siècles.'

Domine salvos Jac nos.

SEIGNEUR, conservez-nous et

exaucez-nouâ au jour auquel

nous vous invoquons.
^ Gloire soit ^u Père, et au Fils, et

au Saint-Esprit.

Et qu^elle soit telle, etc.

V. Que votre bras soutienne

l'homme de votre droite ;

R. Et le Fils de l'homm e que Vous

vous êtes réservé.



^43

HYMNES. .

De l*Avent. Conditor.

TOI qui formas au ciel ces lam-
pes éternelles,

Qui parent la nuit de leurs feux,
Jésus, divin Sauveur, clair flam-
beau des Fidèles,

Entends nos humbles vœux.
Voyant avec douleur la mortelle

nature

Esclave du roi des enfers.

Tu descends pour guérir sa profonde
blessure.

Et rompre tous ses fers.

Dans le déclin des temps sur le cou-
chant du monde.

Tu sor§, comme un nouvel épofXj.

De ce lit nuptial d^une vierge fé-

conde.

Où tu tejoins à nous.

Ce qu*en son propre rond tout l'uni-

vers enserre, .
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â44 Hymnes.

Te révère comme son Roi ;

£t du plus haut dès cieux jusqu'au

fond de la terre.

Tout fléchit devant toi.

O grand Juge ! ô Sauveur ! qui,

dans ton jour terrible,

Dois paroître au milieu des feux :

Viens combattre dans nous, par ton

bras invincible,

Ces Angçs ténébreux.

Gloire au Père éternel, au Fils notre

espérance,

A l'Esprit notre heureuse paix
;;

Qu'ils régnent en ce jour qui jamais

ne commence.
Et ne finit jamais. Ainsi soit-il.

De Noël. A soHs ortu.
#

DES bords qui du soleil voient

poindre les flammes,

Jusqu'où finit son vaste tour.

Chantons Jésus Prince des âmes,

Qui des flancs de Marie est né dans
^ ce grand jour.

^^i\JfJk ^\J V.VrUS.TX'W- Vfc \AS.S. S^\JX Y^,3^
s. fAX*~

teur de la nature



Hymnes^ U5
Est esclave entre les humains

;

Et par sa chair rend la chair pure,
Pour ne détruire pas l'ouvrage de

ses mains.

La grâce entre en Marie, elle devient
lamèrp

D'un Dieu d'éternelle grandeur ;

Elle renferme en. soi ce mystère,
Sans en pouvoir sonder l'immense

profondeur.

Son corps tout chaste et pur est )e

temple admirable
Que choisit le souverain Roi ;

Et toujours vierge inviolable.

Elle conçoit un Fils par l'ardeur de
sa foi.

L'Archange avoît prédit, et notre

œil voit paroître

Ce rare enrant, ce Dieu donné, »

Qui, Roi même avant que de naître,

Fait qu'un enfant l'adore avant que
d'être né.

Une étable est le Louvre où sa gran-
deur repose ;

Son lit roval. un neu de foin •
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246 Hymnes.

Et lui qui nourrit toute chose.

Soupire après le lait dont Penfance

a besoin.

Les célestes Esprits de Dieu, qui

les envoie,

Chantentsa gloireenleurs saints airs;

Et les Pasteurs vont, pleins de joie,

Rendre hommage au Pasteur qui

créa Tunivers.

Que la terre, ô Jésus ! que le ciel te

révère, .

Né d'une vierge en ce saint jour:

Qu'on bénisse encore le Père,

Et PEsprit, nœud sacré de leur

commun amour. Ainsi soit-il.

De l'Epiph. Hostis Hérodes,

POURQUOI crains-tu d'un Roi
la naissance nouvelle,

Hérode, tyran furieux ?

Celui qui donne aux siens la Cou-
ronne des cieux

Ne ravit point aux Rois leur Cou-
ronne mortelle.

""aurore,r



Hymnes. 247

Suivent l'étoile qui leur luit :

Pour trouver la clarté, la clarté les

conduit:

Leur foi marque en leurs dons que
c'est Dieu qu'elle adore.

L'Agneau saint en ce jour, dans
l'onde sacrée

Plonge sa céleste blancheur;
Et portant sans péché l'humble état

de pécheur,

Eend par ce Sacrement l'ame impu-
re, épurée.

O puissance inouie ! ô nouvelle a-

venture !

L'eau se change dans les vaisseaux.

Et perd, devenant vin, la nature
des eaux.

Pour suivre les arrêts du EHeu de la

8 nature,

u'on adore le Père et l'Esprit inef-

fable,

Et toi, Jésus, Sauveur naissant.

Qui faisant craindre aux Rois ton
sceptre tout puissant,

dans une étable. Ainsi soit-il.
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u^ Hymnes.

Du Cabeme. Audiy Cenigne^

v . \

TT^IEU, dont nul de nos maux
mm n*'à les grâces bornées j

Keîuge unique en nos douleurs ;

Dans ce jeûne sacré, de quarante
journées,

Entends nos voix, reçois nos pleurs.

» Tu vois notre cœur foible, impuis-
sant à bien faire.

Puisqu'à ton œil rien n*est caché,
Fais grâce à des pécheurs, dont le

regrpt sincère

Te cherche en quittant le péché.
Grand Dieu, nous Pavouons, nous

sommes très-coupables;

Mais nous t'offrons nos humbles
. : vœux :

Montre, en daignant guérir nos lan-

gueurs incurables.

Que tu ne perds que Torgueilleux.

Fais qu'en cejeûne saint, Vabstinen-

ce pénible

Afflige tellement la chair,

QucDar un nlus srrand ieûne, aux

sens imperceptible.
yi:



Hymnes. 249

J-'ame s'abstienne de pécher.
Trinité souveraine, unique Roi du
monde.

Fais goûter aux vrais pénitens
Les admirables fruits que ta grâce

féconde
Tire du jeûne en ce saint temps.

Ainsi soit-il.
T

Vea:illa Régis prodeunt

VOICI du Roi de cieux Péten-
dard vénérable,

Le grand mystère de la Croix
;

L*Homme-Dieu, juste étsaint, meurt
pour Phomme coupable,

Et meurt percé de clous qui Patta-
chent au bois.

Une lance cruelle, après son trépas
même,

Déchire son corps de nouveau :

Et pour laver le monde en Peau du
saint Baptême,

Son sang divinement coule entremê-
lé d*eau.

x^ous voyons accomplis les fidèles

oracles.
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250 Hymnes.

Qu'un Prince a tracés dans ses verg,
Lorsqu'il chante, éclairé du plus*

grand des miracles:
Dieu régnant par le bois, domptera

rUnivers.
Arbre illustre, enrichi de la pourpre

sanglante

De ce Roi divin mort en toi,

;
Que cette chair ^acrée, en tes bras

languissante,

Rend infiniment saint aux yeux de
notre foi

; ,^
Heureux arbre, où le Père en sa Éa-

lance juste,

A le prix du monde pesé :

Le poids de nos, péchés cède à ton
poids auguste

;

L'enfer perd ses captifs, et sonjoug
est prisé,

O Croix d'un Dieu mourant, notre
unique espérance.

Nous t'adorons en ce saint tems :

De vertus en vertus fais que le juste
avance

;

Convertis les pécheurs, pardonpe
aux pénitens» ;



Prose Sec. 251

Qu'en la terre et qu'au ciel tout es-

prit te révère,

Dieu seul, suprême Trinité
;

Et nous ayant sauvés par un si haut
mystère, '

Conduis-nous jusqu'au port deton
éternité. Ainsi soit-il.

t.

Prose a la Sainte Vierge.

Le Jeudi-Saint et fe Vendredi-Saintl

'iii
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STABAT MATER.

LA Mère de Jésus, au pied de
la Croix où son Fils est atta-

cha,, sent aa-dedans d'elle-même la

plus vive de toutes les amertumes.
C'est-là que son ame est percée

du glaive de douleur, que le saint

vieillard Siméon lui avoit prédit.

Quelle tristesse s'empare de cette
sainte Mère du Fils unique de Dieu,

Lorsqu'elle voit souffrir lé plus
honteux supplice à un Fils qu'elle

Qui pourrait retenir ses larmes.

mr
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en voyant la Mère de Jésus-Christ

dans cet excès de douleur ?

Qui pourroit demeurer insensible,

en considérant cette Mère endre,

souffrant avec son Fils ?

Elle voit Jésus dans les tourmens

pour les péchés de sa nation ; elle

foit son corps déchiré â coups de
^ fouets. :

Ce Fils qu'elle aime uniquement,

elle le voit dans la dernière agonie,

abandonné de tout le monde, expi.

rer sur une Croix,

O Mère pleine d'amour ! obtenez-

moi la grâce de sentir les traits qui

vous percent; faites, par vos prières,

queje partage avec vous la douleur

qui vous pénétre.

Faites que mon cœur soit embi:a-

sé de l'amour de Jésus-Christ, en

sorte que je ne pense plus qu'à lui

plaire.
'

Chaste mère d'un Dieu attaché

pour moi sur la croix, demandez-lui

qu'il imprime profondément ses

plaies dans mon cœur.
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Daignez partager avec moi les
tourinens, de ce Fils adorable, qui
veut bien souffrir la mort pour me
racheter. .,
DemandezJuî qu'il me fasse sin-

cèrement compatir toute ma viemx
douleurs ^u'il endure sur la croix. ^

Mon desir le plus ardent est deme tenir avec vous auprès de cette
croix, et de l'arroser de mes larmes

Vierge incomparable, montrez*
vous sensible à mes vœux, ht obte-
nez-moi la grâce de pleurer avec
vous.

Que votre divin Fils me fasse por-
ter sans cesse sa croix et sa mort-
et qu'il grave dans ma mémoire les
tourmens et l'ignominie de sa pasl
sion.

.
^,

,

Qu'il me blesse de ses blessures,
et que son amour me fasse boire'
comme un vin délicieux, les amer'
tûmes de sa croix.

Que cet amour embrase mon
cœur: que votre protection. A Vi^r_

•., h

< -i! i'i
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{je sainte ! obtienne pour moi le sa-

ut éternel au jour du jugement.

Que la croix de votre Fils soit ma
défense ;

que sa mort soit ma sûre-

ré, et que sa grâce soit mon soutien.

. Et quand mon corps mourra, ob-

tenez à mon ame la gloire de la féli-

cité du ciel. Ainsi soit-îl.

PROSE DU JOUR DE PAQUES.

Victimœ Taschali laudes.

ADORE, ô peuple saint ! Pin-

nocente victime

Qui te purge du crime:

Voici rheureuse Pâque où s'immole

Tagneau,

Qui sauve le troupeau ;

Où Jésus, par son sang, appaise de

son Père

L'équitable colère.

O merveilleux duel, où la vie et la

mort
Signalent leur effort!

Le chef des vivans meurt } mais re*

prenant sa vie,-
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Qu'on lui croybit ravicî
Il terrasse la mort, il trouve un jour

plus beau
Dans la nuit du tombeau.
Qu'as-tu vu, chaste amante, illustre

Magdeleine,
En ta cuisante peine?
J'ai vu mon Roi vivant,, après tant

de combats,
Mettre renfer à bas.

Et sur son tombeau même élever le
trophée

De la mort étouffée. ,f

j'ai vu le saint suaire, et les lin-

ceuls sacrés

De son cercueij tirés : .

Et des Anges, brillans de clartés
nompareilles,

.

M'ont appris ces merveilles :

Mon Roi vit; mon Sauveur, et mon
unique espoir,

A mes yeux s'est fait voir.

Allez en Galilée, et se]on ses ora-
cles.

Vous verrez sçs miracles.

P2
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Nous croyons que Jésus, vraimeiit

.^ ressuscité, t
, ,

A l'enfer surmonté : /
Mais toi, divin Sauveu% au jour de

ta victoire,
"

Fais-nous part de ta gloire, i

Ainsi soit-il.

i AU ^ËMPS DE PAQUES.

Ad Ccenafn Àgni proxHdi.

VAINQUEURS delà mer ronge,

échappés de son onde,

-Allons parés de blanc au festin.de

l'Agneau;
Publions dans nos chants, du: Ré-

dempteur du monde, M
Le triomphe nouveau.

Sur l'autel de la croix, où l'amoiir

. le convie, - .j.H t

Il se brûle et se change en mXirepas

très-doux ;

Et nous buvons son sang, pour n'a-

voir plus de vie

Qu'en ce Dieu mort pour nous.

.
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Ce sang bannit dès siens, par son
heureuse marque,

De cet Ange vengeur le fer ensan-
glàntéi

Et brisant le dur joug d*un barbare
•'^ménàr'^uéi • '

Nous met en liberté, ^

I^' clarté chasâe l'ombre, et lé corps
la figure :

Jésus est notre PâqWe, il est 1*A-
gnean divin ; •

' '^

Et lui même offre au Père, en sa chair
toute pure, '

Le vrai pain sans levain.

G nonipareille hostie, ô puissante
victime! .

-

Qui du Roi de la nuit terrasse les
efforts;

Qui tire les captifs de ce profond
abîme,

Et ranime les morts.

Du creux de son tombeau Jésus
sortplein de gloire,

Foule aux pieds dans Penfer cet
ve. Vf S-% ^«^W £^ C£ .^^
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Et ramenant les siçns, pour prix dç
sa victoire,

Il leur offre les cieux, f

En ce bienheureux temps d'une

céleste joie, t

Seigneur, soutiens ton peuple à la

grâce soumis,

Et n'abandonne pas tes fidèles en

proie

A, leurs fiers ennemis.

Qu*on t'aime en t'adorant, ô Trinité

suprême!
Et toi, Jésus vainqueur, qui, libre

entre les morts.

As rappelé ta vie, et rejoint par toi-

même
Ton ame avec tor corps.

Ainsi soit-il.

LE JOUR DE L'ASCENSION.

j^terne Rex aîtissime.

FILS égal au Très-Haut, Roi

d'éternelle gloire.

Sauveur, notre uniaue suDDort.
Â S. i ""

Qui dans ta sanglante victoire
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Fais triompher ta grâce et terrasses

la mort
;

Tu reçois, en montant au trône de
ton père»

La toute-puissance en cejour,

Dont^ pour souârir notre misère.

Tu voulus te priver par un excès

d'amour ;

Afin que ce grand monde, et tout

ce qu'il enserre.

Révérant ton corps glorieux.

Tu sois adoré sur la terre.

Craint au fond d^ enfers, et béni

dans les cieux.

L'Ange admire en tremblant que
l'humaine nature

Monte enl'Olympeau plus haut lieu ;

La chair guérit la chair impure ;

Dieu règne dans la chair, et lâchait

règne en Dieu*
Sois notre unique joie, ^t notre ré-

compense, .

Jésus, du monde aimable Roi,

Dont la douce et sainte influence

Nous rend le monde amer, et nous, [

ravit en toi, P 4

M -,

iii* h '

m

.1
'

m
f'i
maM

> f

; ».

;
,4:- ;

tJ'S.

I i: I a

11! . -.1

; > „. .M

lli'

I
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Baisse les yeux vers nous, de • toxt
céleste empire

;
-^ 'ts j?!

Sois propice aux humbles pécheurs-;.
Que ta grâce à toi nous attire.; :

Si la terre a: nos^ corps; que le ciel aitl

noscœurs; uj,;: -^^4 « lovl

Afin qu'assis en juge au tribunal
'

augustg, ' . u

Armé de foudres et de feux, - • ^

Au lieu d'une peine très-juste, •

Tu mettes la couronne en ^os ffonts
bienheupeux. »

; *

Gloire à toi, mon Sauveur, en ta
royale entrée, j

Que tu fais au ciel en ce jour
;

Et qu'avec toi soit révérée
La majesté du Père, et l'ineffable
Amour: Ainsi soit-il.

LE JOUR DE LA PENTECOTE.
Beata nobis gaudia.

DU clair astre des temps la

course vagabonde
Ramène notre joie en ramenant le

iour
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Où FEsprit saint, le Dieu d'amour,

Des disciples craintifs fit les maî-

tres du monde.
Une flamme soudaine, en langues

divisée,

Fait naître dans leur bouche un lan-

gage divin,

Et leur allume dans le sein

Un feu qui, les brûlant, a la terre
^

embrasée.

Tous parlent toute langue, on les

voit avec crainte;

Les peuples dans le vin croient en-

sevelis

Ceux que la grâce avoit remplis

D'un céleste transport et d'une ivres-

se sainte.

Après le cours marqué de cinquante
journées,

L'Esprit saint, par l'amour, rend
l'homme enfant des cieux

;

Nombre en la loi mystérieux.

Où la dette est remise après cin-

quante années.

Source de tous nos biens, grand

I P'ul^
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Vois nos cœurs abattus, entends nos

humbles vœux,
Fais que ton Esprit bienheureux
Nous comble de ses dons, nous

brûle de ses flammes.

Jadis ta grâce, entrant dans ces cé-

lestes Princes,

Les remplit de clarté, de constance

,
et de foi:

Main'^enant, fais-nous vivre en toi.

Fais qu'en nos jours la paix règne

dans nos provinces.

Gloire à ce Roi divin, qui règne en

PEmpirée.
Gloire au Christ, par sa mort, des

morts le Rédempteur ;

Gloire à l'Esprit consolateur^

Dans Paimable séjour d'éternelle

durée. Ainsi soit-il.

LE JOUR DE LA TRINITE'.

O liix beata.

8OURCE éternelle de lumière,

Trinité souveraine, et très-sim-.
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Le visible soleil va finir sa carrière \

Fais luire dans nos cœurs Pinvisible

clarté.

Qu'au doux concert de tes louanges.

Notre voix et commence et finisse le

Et que notre ame enfin chante avec
tes saints Anges,

Le cantique éternel de ton céleste

amour.
Adorons le Père suprême,
Principe sans principe, abime de

splendeur;

LeJFils, Verbe du Père, engendré
^

dans lui-même ;

L'Esprit des deux qu'il lie, amour,
don, paix, ardeur. Ainsi soit-il.

DE S. JEAN BAPTISTE.

Ut gueant la.vis.

PRECURSEUR de Jésus, Ange
du Roi des Anges.

Relève en ce grand jour notre esprit-

abattu,

P6
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Afin que notre bc rhe égale ses

louanges

A ta ha,ute vertu.

Pour marquer ta naissance et ta pjran-

deur future,

Un Ange, vers ton père, est envoyé
des cieux, -

^*

Qui lui prescrit ton nom, dépeint

,
ton ame pure,

Et tes faits glorieux.

Un doute le saisit, et sa langue im-

puissante

Dans son palais muet en vain cher-

che des sons;

Mais toi naissant, il parle, .et; sa

voix renaissante

Offre à Dieu ses chansons.

Tu reconnus, caché dans les flancs

de ta mère,
La couche nuptiale où dormoit le

grand Roi
;

, JEt quand tes saints parens ont con-

nu ce mystère,

Ils l'ont connu par toi.

Gloire à Dieu, de tous biens inépui-
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Père, Fils, Esprit saint, suprême
Trinité,

Qui réglant tous les temps dans leur

fuyante course,

Règne en Péternité. Ainsi soit-il.

COMMUN DÉS APOTRES.

Exultet cœlum laudibus.

* • * i H» »> *<! *

CIEL, redouble tes chants.

Terre, à l'envi des Anges,

Fais retentir tes saints concerts.

Et dans un si grand jour consacre

tes louanges.

Aux Apôtres divins du grand Roi
que tu sers.

Nous recourons à vous, justes juges

du monde.
Flambeaux du siècle ténébreux :

Vous qui percez des cœurs la nuit la

plus profonde,

Etitendez nos désirs, accomplissez

nos vœux.
Le ciel à votre voix s'ouvre et se

ferme aux hommes,
I .^vn l«^% j^m'% l#^«-i«* jrh.4*y-^ l.^>kri 4*^^1*0 •
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Brisez» en nous tirant du servage où
nous sommes,

Les chaînes du péché qui nous traî-

ne aux enfers.

Vous guérissez les corps, et votre

main puissante

En chasse la triste langueur ;

Guérissez le cœur foible, et dans

j
l*ame mourante,

Inspirant la vertu, inspirez la vi-

gueur.

Faites qu'au jour terrible, au jour

dont la mémoire
Glace les Saints mêmes d*effroi,

Jésus, comblant ses dons par l'éclat

de sa gloire,

Dégage enfin nos yeux des voiles de
la foi.

A jamais sois bénie et non jamais

sondée,

Trinité, Père souverain.

Fils, son Verbe éternel, son éter-

nelle idée;

Esprit, souffle des deux, feu brû-

lant dans leur sein.

Ainsi soit-iL
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COMMUN DES MARTYRS.
Deus tuorum militum.

HIEU, quî seul es le prix, la

couronne et la gloire

s divins soldats,

Nous chantons d*un Martyr la san-

glante victoire
;

Des liens du péché développe nos
pas.

Ce Saint vit le néant des faux biens

dont le monde
Nous enchante les yeux :

Il vit que ses plaisirs s'écouloient

comme Ponde
;

Et dédaignant la terre, il a conquis
les deux.

'

Son cœur mâle a gardé dans des
tourmens extrêmes

Une invincible paix
;

Et scellant de son sang tes oracles

suprêmes,

Mort pour toi pour le temps, il vivra

pourjamais.
Fais donc voir, ô Sauveur ! en cette

I 'I' I
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S68 Hymnes^

Que ce Saint vit pour nous ; >

Et si ta foudre au ciel menace notre
tête,

Que le sang d'un Martyr appaise
ton courroux.

Dieu, Père d'un Fils Dieu, Fils sa

parfaite image,

Soyez craints et bénis;

^Qu'à l'Esprit qui vous lie, on rende
un même hommage,

Dans le siècle éternel des sîi^cles in-

finis. Ainsi soit-il.

COMMUN DESCONFESSEURS.
Iste Confessor.

CE sacré Confesseur, dont le

peuple fidèle

Célèbre en l'univers le trép .s glo-

rieux,

Quittant en ce saint jour sa demeure
mortelle,

Est monté dans les cieux.
Il fit voir dans sa vie une exacte

abstinence,

Unechastetépure,uneaimablebonté,



Hymnes,.

Une doticeùt paisible, mé /Kiuîte

prudence^
Une humble pié66.

Ainsi tout mort qu'il est, par ses
^t^oendres sacrëes, '"'n^.'i'p

Il est des affligésPasyle et lesuppoiî/l
Et, chassant leurs Jamgueurs les plus

désespérées, ;, : - :j ' -

Les ravit à la mort. , ;

Offrons donc nos saints airs et ïîos;

justes louanges '.

A cet ami de Dieu, cet. amî deî
l'Epoux

j
'

I

Afin qu'assis au ciel,* proche du Roi
des Anges, i

Il lui parle pour nous.
Gloire, honneur, force, empire à

l'essence divine,

A ce grand lloi,; dont Part, par ses

ressorts divers^

.

Règle invisiblement la visible ma*
chine

De ce vaste univers. Ainsi soit-il.
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270 Hymnes»

COMMUN DES VIERGES.
V

Jesu, coronaVirginim.
-, ' -

. .
-7.

JESUS, gloire des Vierges pures,

Qu'une Vierge a porté dans
ses flancs bienheureux,

En ce jour une Vierge est Pobjet de

i
nos vœux.

Entends notre prière, et guéris nos

blessures.

Un chœur d*Epoases t'environne,

Que tu rends, chaste Epoux, plus

blanches que des lis ;

Que tu pares sans cesse, et que tu

embellis.

En mettant sur leur front ta royale

couronne.

Par-tout cette bande sacrée

T'adore en ses concerts, te suit

comme son Roi,

Languis pour tes beautés, et soupire

après toi,

Par tes divins parfums doucement
attirée.

Céleste médecin des âmes.
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Kends nos cœurs et nos corps plus
purs de jour en jour

;

Fais qu*eh nous le clair feu d*un an-
gélique amour

Etouffe du seipent toutes les noires
flammesi^^ 5aior;

Gloire au Père immortel, dçnt le
pouvoir suprême

Est par-tout adoré sous cent noms
éclatahs

;

Gloire au Fils, qui, mourant, a vain-
cu la mort même

;

Gloire à TEsprit divin, en tous lieux,
en tous tems. Ainsi soit-il.

CHANT JOYEUX
AU TEMPS DE PAQUES.

FUii et.Filtce.

Louez Dieu, louez Dieu, louez

Dieu.

EUNES hommes et jeunes filles,

le Roi du ciel, le Roi de gloirej



£7« ChantjoT/oux.

est aujourd'hui ressuscité des morts,^

louer Dieu. , ,, .:

Louez Dieu, louez
,
pieu, clouez

Dieu. • r . ;p

, Marie-Magdeleine, ..Marie mère
de Jacques, et Saïomê vinrent pour

embaumer le corps d^ .Seigiieur^

louez Dieu. ,
. ,

, Dqux Disciples ayant étp . avertis

par iViagdeleine, courureqt à l'en-

trée du sépulcre, louez Dieu.

L'Apôtre S. Jean devança S.

Pierre, et arriva le premier au sé-

pulcre, louez Dieu.
}

Un Ange vêtu de blanc, qui y
étoit assis, dit aux femmes : Le Sei-

gneur est ressuscité, louez Dieu
Jésus parut au milieu de ses Dis-

ciples, et leur dit: La paix soit

avec vous tous, louez Dieu.

Thomas^ appelé Dydime, ayant

ouï dire que Jésus étoit ressuscité,

ne le voulut point croire, louez

Dieu.

Bienheureux ceux qui, sans avoir

vu, croient avec une foi ferme et vé-^
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Chant joyeux. 273

rîtable ; ils posséderont la vie éter-

nelle, louez Dieu,
Célébrons cette sainte fête avec

alégresse, et avec des cantiques de
louanges: bénissons le Seigneur,
louez Df/:»u.

r

Rendons à Dieu des actions de
grâces, qui lui sont dues, avec une
profonde humilité et une ardente
piété, louez Dieu.
Louez Dieu, louez Dieu, loiiez Dieu.

LE JOUR DE LA TOUSSAINT.

Christe, Redemptorl

DIEU, qui t'es fait ce que nous
sommes,

'

Montre-nous en ce jour un visage

serein
;

Et toi, rends Dieu propice aux
Isommes,

O Vierge 1 qui conçus l'Homme-
Dîeu dans ton sein.

Troupes du Seigneur caressées,

Angéliques esprits, tout luisans et

toutpiirs,

;!
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S7é Hymnes.

Effacez nos fautes passées,

Calmez les maux présem, détournez
les futurs.

Procurez la grâce à la terre.

Prophètes, éclairez les hauts secrets

des cieux ;

Et vous, vrais enfans du tonnerre.

Apôtres, dont la voix tonne encore
en tous 'ieux ;

Mi^yrs, doat Tescadron fidèle

Vainquit, par sa constance, et la

flamme et le fer
;

Prélats, Confesseurs pleins de zèle
;

Gardez-nous du naufrage, errant en
cette mer.

Vierges pures, bandes sacrées,

Hermites qui, vivans, étiez morts
ici-bas,

Clairs habitans de TEmpirée,
Faites-nous tendre à vous, en mar-

chant sur vos pas.

Guidez TEglise militante.

Domptez lesennemis qui combattent
sa foi

;

Rendez-la, comme vous, brillante



Prose des Morts. 275

D'une commune ardeur pour notr«
commun Roi.

Que la Trinité soit bénie.

Dieu le Père, le Fils, PEsprit, lien

des deux;
Et que sa grandeur infinie

Soit Téternel objet de ses Saints

bienheureux. Ainsi soit-il.

mil
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PROSE DES MORTS.

Dies îrœ.

OJOUR de colère etde vengean-
ce, qui fera paroitre dans le

ciel Pétendard de la Croix, et qui

réduira en cendre tout Tunivers !

Quelle sera la frayeur des hom-
mes, lorsque le souverain Juge p;3^-

roîtra pour examiner toutes leurs ac-

tions selon la rigueur de sa justice !

Le son éclatant de la trompette,

qui se fera entendre jusque dans

les tombeaux, rassemblera tous lés

morts devant le tribunal du Seig-

neur.

Toute la nature et la mort même

"Il



376 Prose

seront dans Pétonnement et Pêffroî,

lorsque les hommes ressusciteront,

pour répondre devant ce juge ter-

rible.

On ouvrira le livre où est écrit

tout ce qui dèit être la matière de

ce jugement formidable.

Et quand le Juge sera assis sur

son trône, on verra à découvert tout

ce qui étoit cache, et aucun crime

ne demeurera impuni.

Que dirai-je alors, malheureux

queje suis? qui prierai-je d'intercé-

der pour me auprès d'un Juge de-

vant qui les jutes même ne paroî-

tront qu'en tremblant ?

O Roi ! dont la majesté est si re-

doutable, Dieu qui sauvez vos élus

par une miséricorde toute gratuite ;

sauvez-moi, ô source de toute bon-

JésuSj plein de tendresse pour les

hommes, souvenez-vous que c'est

pour moi que vous êtes descendu

du ciel sur la terre : ne me condam-

nez pas en ce jour terrible.



des Morts. 277
m

Vous avez bien voulu vous lasser
en me cherchant: et vous avez
souflërt la mort de la croix pour
me racheter

; que je ne perde pas
le fruit de vos travaux

O Juge ! qui punirez les crimes
avec une justice inflexible, accor-
dez-moi le pardon de mes fautes, a*

vant le jour de votre jugement ri-

goureuXi
Les péchés dont je suis coupai

ble, me font gémir et me couvrent
de confusion: pardonnez, mon bieu^
à un criminel qui implore votre mi-
séricorde.

En remettant à la pécheresse
toutes ses iniquités, et en exauçant
les prières du bon larron, vous m*a-
vez aussi donné lieu d'espérer en
votre bonté.

Je sais que mes prières sont in-
dignes d'être exaucées ; mais je
m'appuie sur votre clémence, en
vous suppliant de ne point me con-
damner au feu éternel.

. Q

I

::i

i'i
' M !

Mit

m.
Mi
Pi
f ^ ^
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Séparez-moi des boucs, qui seront

H votre gauche ; et placez-moi à vo-

tre droite, avec les brebis.

Séparez-moi de ces raaudits, que

vous chasserez de devant vous, et

que vous condamnerez à des sup-

plices rigoureux, et r.ppelez - moi

avec les bénis de votre Père.

^
Prosterné devant votre majesté

suprême avec un cœur contrit et

humilié, je vous conjure, Seigneur,

d'avoir pitié de moi au moment de

ma mort,

Ojour redoubtable ! auquel Thom-

me coupable sortira de la poussière

du tombeau,
Pour être jugé par celui qu*il a

offensé: pardonnez-lui, ô Dieu de

miséricorde!

Seigneur Jésus, plein de bonté^

donnéz-ieur le repos éterneK

Ainsi soit-il.
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Hymnes, '

LA DEDICACE.

Urbs Jérusalem heata.

£79

SAINTE Jérusalem beau séjour,

ville aimable,

Qui contemples sans cesse^ en ta

paix ineffable,

Les t'ens que nous croyons;

Dieu te bâtit au ci^l de pierres

animées.

Et de ces purs Esprits les troupes

enflammées
T*ornent de leurs rayons.

Je té vois, dans l'éclat d'une beauté

nouvelle,

Paroître en ce grahd jour comme
épouse immortelle

Du Monarque des cieux :

Il dresse en toi son temple ; et sa

splendeur royale.

Ouvrant tous ses trésors, ses riches-

ses étale

En tes murs précieux.

De clair feu des rubis tes portes

^ éclatantes

Q2
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Mènent au pavé d'or de tes placer
luisantes

Comme un cristal très-pùr.

Jésus aux saints guerriers pour çott#

quête te donne;
Bt qui porte sa croijç» portera Sa

couronne
Sur deaf trônes d^azur.

C'est lui dont l'art secret et la grâce
^ divine

Choisit, taille et polit les pierres qu'il

destine

A ton brillant palais
;

£t lorsque le ciseau leur a sa forme
empreinte.

Il les place eh leur rang, dans ta

superbe enceinte,

Pour y luire à jamais.

Règne, ô Père éternel ! qui, te voy.
ant toi-même,

Produis ton Verbe, égal à ta gran^
deur suprême,

Ta gloire et ta clarté ;

$lègne, ô Fils, qui formas ce que le

monde enserre;
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Règhe, Esprit, de tout être, au ciel

et dans la terre, . -

Nœud, vie, arae, unité. Ainsi, &c.

PRIERE A SON PATRON..

J*AI recours à vous, grand Saint

que 1*Eglise m*a donné pour
' Patron, et qu'elle m'ordonne de re-

garder comme mon protecteur. Je

désire être votre imitateur, je veux
me conduire suivant les exemples

que vous m*avez donnés. Obtenez*

moi, ô mon Patron! k grâce de
remplir tous les engagemens de it)on

Baptême, de vivre parfait Chrétien,

de me préparer à la mort, et de nç
jamais rien faire qui déshonore un
nom qui ne me vient que de vous,

et qui est déjà écrit dans le ciel.

aava
PRIERE A SAINTE GENEVIEVE,

Patrone de Parts.

HEUREUSE Sainte, qui avez

été choisie de Dien, entre

Q 3 .

I;

c|
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tant d'âmes, pour être la Patronè
d'une des plus grandes villes du
monde

; prenez encore, je vous
prie, le soin de ma personne en par-

ticulier ; et en conduisant ce navire,

jetez quelques regards sur moi, pour
me servir d'intelligence et de guide
durant cette navigation où il y a
tpnt de périls, et où l'on voit si sou^
vent des naufrages. C'est donc en-
tre vos bras, ô ma très-çhère Pa-
trône l que je me jette, et ce sont
les amiables lumières de votre clair

^ambeau que je veux suivre ; afin

qu'en cette vie, ayant été, par vo-
tre moyen, délivré* de toutes sortes

d'ennemis visibles et invisibles, je
puisse pour jamais vivre en paix
dans le sein de mon Dieu; qui doit
être le port de toutes mes espéran-
ces. ' Ainsi soit-il.

POUR LA PAIX^
* Ant Que Dieu se souvienne de
son alliance; qu'il nous donne la



powr la Paix. fiSS

|>aixt et qu'il ne nous abandonne
point dans les tems mauvais.

V. Le Seigneur notre Dieu adres-
liera des paroles de paix

n. A son peuple.

Oraison.

OPieu! qui êtes l'auteur des
saints désirs et des bonnes ac*-

tions, donnez à vos serviteurs cette
paix que le inonde ne peut doi ^uer ;

^Iavl que nos cœurs soient appliqués
à l'observation de votre ioi^ et que,
n'ayant plus d'ennemis à craindre,
nous jouissions durant nos jours
d^une heureuse tranquillité,

ORAJSON UNIVERSELLE,
JPour tout ce qui regarde le Sakit

MON Dieu, je crois en vous,

mais fortifiez ma foi \ j'es-

père en vous, mais assurez mon es-

pérance ; je Vous aime, mais redou-
blez mon amour ; je me repens d'a-

voir péché, mais augmentez mon
repentir.

!••

'fe



£84 Oraison

Je vous adore comme mon pre-
mier principe» je vous désire comme
ma dernière fin, Je vous remercie

'^ comme* mon bienfiiiteur perpétuel^
je vous invoque comme mon souve-
rain défenseur. *

Mon l'iéu, daignez me régler
j)ar votre sagesse, me contenir par
votre jqstice, me consoler par votre
miséricorde, et me protéger par
votre puissance.

,

Je vous consacre mes pensées,
mes paroles, mes actions, mes souf-

frances, afin que désoiniais je pense
à vous, je parle de vous, j'agisse

selon vous, et je soufire pour vous.

Seigneur, je veux ce que vous
voulez, parce que vous le voulez,

comme vous la voulez, et autant que
vous le voulez.

Je vous prie d'éclairer mon en-

tendement, d'embraser ma volonté,

de purifier mon corps, et de sancti-

fier mon ame.
.Mon IVieu, animez-moi à expier

mes offenses passées, à surmonter
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mes tentations à Tavenir, à corriger
les passions qui me dominent, et à
pratiquer les vertus qui me convien-
nent.

Venez à mon secours, pour vaincre
la volupté par la mortification. Pava,
ricepar i*aumône, la colère par la dou-
ceur, et la tiédeur par la dévotion.
Mon Dieu, rendez moi prudept

dans mes entreprises, courageux
dans les dangers, patient dans les

traverses, et humble dans les succès;
Ne permettez pasf que j*oublie

jamais de joindre l'attention à mes
I)rières. la tempérance à mes repas,
'exactitude à mes emplois, la con-
stance à mes résolutiohs.

Que je m'applique sans cesse à
dompter la nature, à seconder la

grâce, à garder la loi, et à mériter
le salut*

Faites queje me prépare à la mort,
queje craijjne Votre jugement, que
j'évite Penier, et quej'obtienne enfin

Je Paradis, par les mérites de notre
leur Jésus-Christ»
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J^
Al lu et examiné le petit livre

tolluai rcmce <u mu«: «.

Jrançois^ S^c. etn*y ayant rien trouvé

que d'instructif et d'édifiant» je

n'hésite point, au nom de Monsei-

gneur PEvéque de Québec, d'en ap-

prouver la réimpression.

Québec, 7 août 1820.

ROBERT, vicaire-genéraL






